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PIE  VI, 

SOUVERAIN  PONTIFE, 

A nos  chers  fils  y les  Cardinaux  de  la  Sainte 
Eglise  Romaine  y A^nos  vénérables  Frères, 
les  Archevêques  & Evêques  y & à nos  chers 
fils  y les  Chapitres  , le  Clergé  S'  le  Reuple 
du  Royaume  de  France» 

Nos  chers  Fils  , Nos  Vénérables  Frères , et  Nos 
chers  fils  , Salut  ôc  Bcnédidion  Apofiolique. 

I.  C^E  nouveau  bref  que  nous  vous  adressons^ 
vous  attestera  et  la  joie  et  la  douleur  dont  notre 
ame  a 'été  successivement  remplie  , par  les  effets 
si  différens  qu’ont  produits  nos  lettres  monitoriales, 
du  13  avril  dernier.  Aucun  d’entre  vous  , ec 
aucun  evéque  du  monde  catholique  , n’ignore  la 
teneur  de  ces  monitions, 

1 1.  D’abord  , quant  à la  joie  que  nous  avons 
éprouvée  , vous  nous  en  avez  fourni  le  plus  ample 
Sujet , vous  principalement,  nos  chers  fils  , car- 
dinaux de  la  sainte  église  romaine,  et  vous  aussi, 
nos  vénérables  frères  , archevêques  et  évêques  de 
l’église  de  France.  Affermis  'dans  vos  principes , 
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par  nos  instructions-  paternelles,  vous  vous  êtes 
montrés,  de  plus  en  plus,  dignes  des  louanges 
qui  sont  dues  à voîre  admirable  fermeté.  Plusieurs 
d’entre  vous  , chassés  de  leurs  églises , et  même 
du  royaume , ont  supporté  cet  exil , avec  un  cou- 
rage invincible.  D’autres  ont  été  livrés,  dans  leurs 
propres  diocèses  , aux  outrages  et  aux  violences 
de  leurs  persécuteurs.  D’autres  encore  ont  souf- 
fert toutes  les  horreurs  de  l’emprisonnement.  Tel 
a été  spécialement^votre  partage  , à vous , notre 
'Vénérable  frère  , évêque  de  Sénez  , comme  vous 
nous  en  avez  informé  par  vos  lettres  ; et  c’est 
aussi  par  votre  captivité  elle-même,  qu’une  por- 
tion plus  distinguée  de  gloire  vous  est  assurée. 
Tous  enfin  , ( si  l’on  en  excépte  seulement  quatre 
malheureux  évêques  ) soit  que  vous  fussiez  au  milieu 
de  votre  troupeau  , soit  qu’on  vous  en  eût  éloignés, 
vous  avez  concouru  avec  le  plus  grand  zèle , et 
les  plus  pui.sans  moyens  , à répandre  nos  lettres 
dans  tous  vos  diocèses  , et  a rendre  les  peuples 
dociles  à nos  nionicions. 

I î î.  « Aussi  ^ rendons-nous  grâce  à Dieu, 
» a vec  Saint  Léon  , et  nous  livrons-nous  avec 
» confiance  à une  sainte  allégresse  , en  voyant 
» ainsi  tous  le>  frères  de  la  famille  catholique 

se  signaler  tellement  par  le  courage  de  la 
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» foi  , que  tous  les  efForts  de  Pliérésie  ne  peuvent 
» ouvrir  leur  cœur  au  moindre  sentiment  de 
» foiblesse  et  de  pusillanimité.  Quoiqu’une  grande 
distance  nous  sépare  , nous  sommes  cependant 
» au  milieu  de  vous  par  l’unité  de  votre,  doctrine , 
» et  nous  nous  glorifions  de  l’harmonie- dé  votre 
» croyance.  Nous  espérons  qu’avec  le  secours  du 
» Seigneur  vous  persisterez  tous  dans  vope  iné- 
» branlable  fermeté  ; et  que  nous  pourrons  vous 
» dire  , avec  l’Apôtre  : il  vous  a été  donné 
» d’en  haut , pour  la  gloire  du  Christ , non  seiile- 
» ment  de  croire  à sa  divine  parole  , mais  encore 
» de  souffrir  pour  lui  ( i ).  Nous  parte  créons 
» toutes  vos  angoisses.  Nous  souffrons , comme 
35  disoient  les  F ères  dn  cojicile  de  Sardique, 
» du  temps  de  la  persécution  des  Ariens  , 
» nous  souffrons  avec  tous  ceux  de  nos  frères 
» qui  sont  opprimés.  Nous  regardons  leurs  tribu- 
» lations , comme  nos  propres  tribulations  et  nous 
» n’avons  ceffé  de  mêler  nos  larmes  aux  pleurs 
» qu’on  vous  a fait  verser  (2).» 


(3)  Epitreau  prêtre  Mirtin,  dans  la  colleaion  des  con- 
ciles de  Labbe  , nouvelle  édition,  art.  Zatta,  noinb.  75, 
tome  VI , colonne  95 , lettre  B et  C. 

(2)  Epître  à Béglise  d’Alexandrie , même  coiîcotioa  de^ 
Labbe  , tome III,  colonne  55  , lettre  A,  et  Saint  Athanase, 

A 3.  ■ 


I 


(n 

ÎV.  Vous  avez  egalement  soulagé  notre  ame 
par  les  plus  douces 'consolations  , nos  chers  fils , 
chanoines  et  curés , singulièrement  dignes  d’éloge  ; 
vous , profe  seurs  des  universités,  de  la  Sorbonne 
sur-tout,  qui,  en  vous  distinguant  éminemment  par 
votre  courage  dans  ces  malheureuses  circonstances, 
avez  si  bien  mérité  de  la  religion  ; vous,  directeurs 
des  séminaires  , et  autres  ecxîésiastiques  de  tout 
état  ; vous  aussi  , vierges  sacrées  ; et  vous  en- 
core laïques  fidèles  , qui  vous  attachant  fortement 
à nos  exhortations  , vous  êtes  montrés  inébran- 
lables dans  votre  foi.  Vous  avez  exercé  vos  divers 
emplois  avec  tant  de  fermeté , que  plusieurs  d’en- 
tre vous  , à l’exemple  de  leurs  premiers  pasteurs  , 
ont  héroïquement  supporté  les  insultes  , la  pros- 
cription , l’emprisonnement  et  toutes  sortes  de 
vexations.  Un  nombre  considérable  démembres 
du  clergé  de  votre  second  ordre , député  aux 
états  - généraux  du  royaume  de  France  , hommes 
véritablement  admirables  , et  qui  se  sont  illus- 
trés à jamais  , soit  par  leurs  principes , soit  par 
la  persévérance  avec  laquelle  ils  ont  défendu  la 
bonne  cause  , se  sont  faits  un  glorieux  devoir  de 
manifester  hautement  , dans  la  lettre  qu’ils  nous 
ont  adressée  depuis  cinq  mois  , les  sentimens 


apologie  2 dans  la  collection  de  routasses  oeuvres  imprimée 
à Cologne,  en  1686  , tome  premier  , page  759  lettre  A* 


delfidélîté  , de  soumission  et  de  dévouement  dont 
ils  sont  pénétrés  pour  nous.  Plusieurs  autres  ccclé* 
siastiqiies  se  sont  rassemblés  , le  zz  du  mois  de 
janvier  de  l’année  courante  , et  se  sont  réunis  à 
notre  vénérable  * frère , François  , Evêque  de  Cler- 
mont , pour  nous  exprimer  par  écrit  le  même 
attachement.  Cet  exemple  enfin  , vient  d’être  imité 
par  beaucoup  de  membres  du  clergé  du  second 
ordre  , dans  une  lettre  qu’ils  nous  ont  adrefiée  ^ 
le  17  février  dernier.  Nous  en  faisons  ici  une  men- 
tion. particulière  , pour  leur  donner  a tous  un 
témoignage  public  de  notre  satisfaction. 

V.  Mais  vous  nous  avez  fait  éprouver  une  con- 
solation bien  plus  touchante  encore  , vous , nos 
chers  fils , ecclésiastiques  du  second  ordre  , qui  à 
peine  avertis  de  notre  jugement  et  de  nos  mon*’- 
dons,  vous  êtes  empressés  d’imiter  l’exemple  si 
mémorable,  de  plufieurs  anciens  évêques  des  Gau- 
les. Ces  évêques  avoient  souscrit  , avec  ceux  de 
l’église  d’orient , la  formule  erronnée  du  concile  de 
Rimini.  Ils  reconnurent  bientôt , qu^oii  avait  ml- 
sidieusejTieiit  abusé  de  leur  honùe  foi,  lis  se 
rétractèrent  , et  s^ humilièrent  de  tantes  les 
fautes  qidon  leur  avait  fait  comnieître  par 
ignorance.  Ils  rejetèrent  sur-tout  les  pivtres 
apostats , qui  avoient  été  substitués  , par 
impiété  . ou  par  erreur  y à leurs  frères  iudi- 
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gneinent  proscrits  ( i ).  Vous  avez  manifesté 
k même  ardeur , poiiiv rétracter  le  ferment  impie 
qu’on  vous  avoit  extorqué  par  crainte  , par 
méprise  ou  par  séduction.  Vous  avez  dit  ana- 
thème aux  principes  erronnés  qui  étroient  renfermés 
dans  ce  serment.  Vous  vous  êtes  éloignés  des  in- 
trus , et  vous  vous  êtes  ralliés  à la  communion  de 
vos  légitimes  évêques , dont  vous  aviez  eu  le  mal- 
heur de  vous  séparer.  Ces  rétractations  étoient  tel- 
lement multipliées  , que  chaque  jour  nous  en  ap- 
portoit  de  nouvelles.  Il  en  est  résulté  que  les  re- 
belles qui , en  persistant  àms  leurs  erreurs  , se 
sont  montrés  frappés  d’un  entier  aveuglement  j 
ont  été  honteusement  flétris  par  l’opinion  publique, 
et  ont  perdu  toute  considération  , dans  l’esprit 
même  de  ceux  qui  les  avoient  entraînés  dans  l’apos- 
tasie , comme  plufieurs  évêques  de  France  nous 
l’ont  annoncé. 

VI.  Personne  ne  sera  par  conséquent  surpris 
si  votre  retour  nous  a causé  une  très-grande  joie , 


(i)  Ce  fut  dans  ces  termes  que  s’exprimèrent  les  évêquôs 
des  Gaules  eux-mêmes  , dans  la  lettre  synodale  , qu’ils  adres- 
sèrent aux  évêques  orientaux.  Cette  pièce  a été  publiée  par 
Nicolas  Fabro  , au  commencement  de  la  seconde  partie  des 
fragmens  de  Saint  Hüaire  , sur  les  synodes.  Elle  eft  rappor- 
tée par  Labbe , à l’endroit  cité.  Tom.  ÎÎI,  colonne  357  et 
suivantes  5 et  principalement  colonne  359,  lettre  B et  C. 
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,et  si  i’eglîse  universeliê  lapaitage  avec  nous.  Nous 
croyons  donc  devoir  user  , a votre  égard , de  la 
même  clémence  qu’employa  Saint  Léon  , envers 
plusieurs  évêques  orientaux  qui  avoient  contribué  à 
faire  expulser  saint  Flavien  du  siège  de  Constanti- 
nople. Ce  pontife  écrivit , en  ces  termes , à Ana- 

■ tôle  , évêque  de  Constantinople  : Quant  à ceux 
>5  des  frères  que  nous  savons  être  jaloux  de  vivre 
35  dans  notre  communion  , et  très-repentans  de 
35  n’avoir  pas  opposé  assez  de  résistance  à la  force 
35  ou  à l’erreur  , et  de  s’être  ainsi  rendus  complices 
35  du  crime  d’autrui , en  se  laissant  troubler  par  la 
35  crainte,  au  point  de  concourir  à la  condamnation 
35  d’un  évêque  catholique  irréprochable , et  de  s’être 
33  prêtés  , par  une  lâche  condescendance  , à faire 
35  prévaloir  le  parti  de  la  plus  exécrable  iniquité  , 
33  attendu  qu’ils  expient  leurs  prévarications  par 
33  des  réparations  convenables  , et  qu’ils  aiment 
>5  mieux  s’accuser  eux-mêmes  que  de  s’excuser; 
35  nous  voulons  qu’ils  puissent  se  réjouir  du  réta- 
» blissement  de  la  concorde  , et  rentrer  dans  notre 
33  communion.  Pourra-t-on  blâmer  notre  indul- 
» gence,  lorsque  nous  recevons,  après  de  justes 
33  satisfactions , des  hommes  dont  la  chûte  nous 
» avoit  pénétré  de  douleur  ? (i)  » 


(i)  Epxtre  8o  de  Saint  Léon,  édit,  de  Labbe , tom.  YI , 
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VIL  Nous  n’avons  pas  été  non  plus  îiidifFérent  k 
la  nouvelle  qu’on  nous  a apportée  , que  l’intrus  de 
Rouen  s’étoit  démis  du  siège  qu’il  avoit  usurpé , et 
que  d’autres  intrus  avoient  pris  la  fuite.  Nous  avons 
aussitôt  compris  l’avantage  qui  pouvoir  résulter  de 
ces  démissions  et  de  ces  évasions  : elles  montrent 
en  effet  assez  clairement  aux  fidèles  , de  quel  op- 
probre les  intrus  se  sentoient  accablés , et  de  quels 
remords  leur  conscience  étoit  bourelée  , pendant 
que  sous  le  masque  de  l’épiscopat , ils  étoient  les 
fondateurs  et  les  instigateurs  du  schisme. Cependant, 
à cet  égard  , notre  joie  ne  sauroit  être  complète. 
Nous  n’ignorons  pas  en  effet,  qu’au  moment  même 
où  l’intrus  de  Rouen  donnoit  sa  démission  , et  où 
d’autres  intrus  prenoient  la  fuite  , ils  aimoient 
mieux  persévérer  dans  leur  opiniâtreté  , que  de  ré- 
tracter leur  serment  , en  abjurant  leurs  erreurs;  et 
qu’il  s’élevoît  encore  contre  eux  des  signes  non 
équivoques  d’obstination  et  d’endurcissement.  Nous 
concluons  de  cette  insuffisant  amendement  , que 
cet  intrus,  ainsi  que  les  autres  qui  imiteront  son 
exemple , est  obligé  de  faire  à l’église  , dans  les 


eolonne  109  , lettre  A B.  On  peut  consulter  pour  l’inter- 
prétation de  cette  lettre  , celle  qui  précède  et  qui  est  adressée 
à Pulchérie  Augus ta  , àzns  V^nAïoit  cité,  colonne  106, 
lettre  C , & colonne  107 , lettre  A. 
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formes  requise  , une  réparation  pleine  et  entière. 
Sans  cette  satisfaction  complète,  nous  ne  les  ad- 
mettrons pas  à notre  communion  et  a celle  de  l’eghse; 
car  si  la  faveur  de  notre  communion  ne  doit 
pas  être  refusée  avec  trop  de  rigueur  , selon 
la  doctrine  de  Saint  Léon  , elle  ne  doit  pas 
■ non  plus  être  accordée  trop  légèrement  (i). 

VI I I.  Voilà  les  motifs  de  notre  joie  : voicj 
maintenant  , les  sujets  de  notre  triflesse.  Nous 
sommes  profondément  affligé,  de  ce  que  plusieurs 
ecclésiastiques  du  second  ordre , et  une  grande 
multitude  de  laïques  ont  persévéré  dans  l’erreur  . 
malgré  tous  nos  avertissemens.  Mais  nous  sommes 
encore  bien  plus  pénétrés  de  douleur  , en  voyant 
persister  dans  leur  égarement l’évêque  d’Autun , 
principal  auteur  du  schisme  , l’archeveque  de  Sens, 
et  les  évêques  de  Viviers  et  d’Orléans.  Eux  , 
que  l’eglise  avoit  admis  au  rang  de  ses  légitimes 
pasteurs  \ pouvoient-ils  donc  ignorer  , et  les  devoirs 
de. leur*' ministère  , et  l’excès  de  l’outrage  qu’ils 
faisoient  au  corps  entier  de  l’église  de  France? 
n’étoient-îls  pas  obligés  , à plus  d’un  titre  , et  par 
un  engagement  beaucoup  plus  étroit  , d’executer 


(i)  Lettre  8o , à l’évêque  Anatole.  Labbe , tome  VI, 
colonne  109,  lettre  D.  ^ 
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ce  que  nous  leur  avions  prescrit  ? ils  se  chargoient 
d’ailieurs  eux-mêmes  , et  se  rendoient  personnelle- 
ment responsables  de  la  défection  des  peuples  qui 
leur  etoient  ^soumis.  Si  la  simple  négligence 
des  pasteurs  suffît  en  effet  , pour  qu’on,  puiffe 
leur  reprocher  les  prévarications  de  leurs  infé- 
rieurs , selon  cette  pensée  du  même  Saint 
Leon,  « les  fautes  des  classes  subordonnées  doivent 
» prineipalement  être  imputées  a l’indolence  de 
» leurs  conducteurs  , lorsque  ceux-ci  fomentent 
» la  contagion  qui  se  propage  en  silence  , au  lieu 
>:>  de  lui  opposer  les  remèdes  nécessaires  (i)». 
Si  telle  est , disons-nous,  l’effrayante  responsabi- 
lité qu’entraîne  la  seule  négÜgence  des  premiers 
pasteurs , combien  ne  sont-ils  donc  pas  plus  cri- 
minels , ces  malheureux  évêques  , qui  loin  de  ten- 
dre une  main  secourable  aux  infortunés  que  l’er- 
reur a séduits , pervertissent  encore , par  leur  au- 
torité et  par  leur  exemple  , ceux  même  • que  la 
contagion  avoit  épargnés  ? 

I X.  Mais  ce  qui  met  le  comble  à notre  afflic- 
tion , c’est  le  progrès  toujours  croiffant  de  ce 
schisme  , dont  nous  ne  saurions  jamais  affez  dé- 


(i)  Ep.  à Janvier , évêque  d’Aquilèé,  rapportée  dans 
Eabbe  j nombre  iS,  tomeV,  colonne  1318,  lettre  B. 
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plorer  les  ravages.  Au  moment  , où  nous  vous 
adressâmes  nos  précédentes  lettres  5 nous  ne  con- 
noissions  encore  que  huit  de  ces  évêques  qui , 
après  leur  consécration  sacriiege  , avoient  con- 
sommé leur  impie  intrusion  dans  un  pareil  nom- 
bre de  vos  églises.  Nous  apprîmes  bientôt  ensuite, 
et  ce  fut  pour  nous  un  surcroît  de  désolation , 
qu’on  venoit  d’imposer  criminellement  les  mains 
à un  si  grand  nombre  d’usurpatteurs , que  dans 
1 intervalle  de  peu  de  jours  , presque  toutes  les 
églises  du  royaume  se  trouvoient  envahies  par 
des  intrus. 

X,  Si  Saint  Athanase  , après  l’invasion  de  la 
seule  église  d Alexandrie  ^ dont  (jeorge  s’étoit 
» emparé  en  vertu  d un  édit  du  souverain  , et 
» contre  les  dispositions  des  canons  ; si  Saint 
» Athanase  Jit  éclater  alors  son  indignation  , 
» avec  une  si  juste  véhémence,  en  s’écriant: 
» que  Ion  navoit  jamais  rien  entendu  de  pareil, 
» dans  1 univers  I C’est  l’église  universelle  ^pour- 
» suivoitAl  5 qui  est  maintenant  outragée.  Le 
» sanctuaire  est  profané  avec  mépris  ; et  ce  qui  est 
» bien  plus  déplorable  encore , c’est  l’impiété  elle 
» même  , qui  persécute  ouvertement  la  piété. 
» Tous  les  membres  doivent  souffrir , quand  un 
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» seul  membre  est  en  proie  à îa  douleur,  (i)  » 
Eh  ! avec  combien  plus  de  raison  que  Saint  Ath§- 
nase  , n’avons-noiis  pas  dû  nous  écrier  aussi , en 
voyant  presque  tous  les  diocèses  d’un  royaume  si 
florissant,  usurpés  par  l’invasion  soudaine  du  fchisme 
et  de  l’intrusion  : que  jamais  uji  événement 
aussi  lamentable  n^ avait  contristé  V église 
de  Dieu  l 

X I.  De  même  encore  , si  un  très-ancien  con- 
cile de  Rome  , auquel  les  évêques  de  France  avoient 
eu  recours  ^ pour  lui  déférer  d’autres  causes  im- 
portantes , & spécialement  pour  lui  dénoncer  cer- 
tains évêques  , qui  s’étoient  brufquement  em- 
parés de  plusieurs  portions  de  diocèses  étrangers  , 
où  ils  s’étoient  permis  des  ordinations  irrégulières, 
et  d’autres  actes  illicites  de  jurisdiction  ; si  les 
pères  de  ce  concile  romain  répondirent  ainsi  à cette 
dénonciation  qui  leur  parut  si  importante  Nous 
» jugeons  très-certainement  coupable  de  violence, 
» tout  évêque  qui  auroit  envahi  un  territoire 

étranger.  Où  veut-on  arriver  ? Pourquoi  se  pré- 
33  cipite  - 1 - on , avec  tant  de  hâte  ? est-ce  pour 


(i)  Ep.  catholique  adressée  à tous  les  évêques  orthodoxes 
de  TEgypte.  Voyez  la  coll.  génér.  des  œuvres  de  Saint 
Athanase , tome  I , pag.  943  , lettres  B C , et  pag.  949  , 
lettre  B. 


( lO 

» fouler  aux  pieds  toutes  les  règles  de  l’église? 
» Quoi  ! On  obéit  aux  loix  humaines  , et  les  pré- 
» ceptes  divins  sont  méconnus  ! On  redoute  le 
» glaive  , qu’on  voit  étinceller  devant  ses  yeux  : 
» on  pâlit  d’effroi  devant  une  peine  temporelle  * 
» et  on  n’est  pas  épouvanté  des  vengeances  d’un 
» Dieu  qui  menace  des  flammes  éternelles  | 
» Voyez  donc  l’excès  d’une  pareille  témérité  I,  Si 
» un  évêque  est  désormais  assez  audacieux  pour 
» conférer  les  ordres  dans  un  -diocèse  étranger  , 
» qu’il  sache,  qu’en  s’appropriant  ainsi,  une  église 
>5  qui  ne  lui  appartient  pas  , il  s’expose  à être 
» déposé  de  son  propre  siège.  Ce  n’est  point  ici 
» une  mission  qu’il  faille  confondre  avec  les 
» affaires  du  siècle.  Les  promotions  dont  il  s’agit  ; 
» n’appartiennent  point  au  cours  ordinaire  des 
» choses  humaines  ! (i)  35  Si  ce  concile  , dirons-- 
nous , s’est  expliqué  avec  tant  de  force  contre 
des  évêques  qui  n’a  voient  envahi  qu’une  portion 
de  diocèses  étrangers  , ne  méritent-ils  donc  pas 
des  reproches  infiniment  plus  graves  , non  seule- 
ment de  tous  ces  prétendus  évêques,  qui,  en  vertu 


(1)  Canon  15  , cité  dans  la  dernière  édition  de  Labbe, 
hoirie  lil,  colonne  1 138  , lettre  E,  & colonne  ii3^„Iettres 
A B.  Si-rmond  a prétendu  que  les  canons  de  ce  concile 
étoient  relatifs  à la  lettre  ad/essée  au  pape  Innocent  I.  Vay. 
la  note  première  , ajoutée  au  mot  Canones. 


(x6) 

'd\me  élection  irrégulière,  et  d’une  ordinatîott 
sacrilège  , se  sont  emparés  , sans  mission  cano- 
nique , des  sièges  épiscopaux  , sur  lesquels  étoient 
assis  de  légitimes  pasteurs,  et  ont  ainsi  usurpé  des 
diocèses  tout  entiers  , mais  encore  ces  quatre 
évêques  légitimes*  eux-mêmes , dont  trois  se  sont 
mis  en  possession , en  vertu  des  seuls  décrets  de 
l’assemblée  nationale , d’une  portion  des  églises 
voisines  , tandis  qu’ils  répudioient  une  partie  de 
leur  propre  troupeau  ? L’un  d’entre  eux,  en  s’asso- 
ciant d’abord  deux  autres  évêques  assistans,  pour 
consacrer  les  premiers  schismatiques,  et  en  deve- 
nant ainsi , comme  le  père  de  ces  faux  évêques  , 
a causé  l’invasion  de  toutes  les  autres  églises  , et  il 
a enfin  renoncé  lui-même  à son  siège  , pour  le 
céder  à un  intrus. 

XIL  II  ne  peut  certainement  pas  arriver  , que 
ce  qui  part  d^uu  principe  vicieux^  aboutisse 
jamais  à une  Jin  louable'(  i ) Nous  n’entre- 
rons cependant  point, ici  dans  des  détails  trop 
longs  et  trop  affligeans  , pour  vous  exposer  la 
dégradation  que  les  intrus  ont  opérée  dans 
toutes  les  églises  de  France , et  les  maux  incal- 

(2)  ' Epître  de  Saint  Légn  aux  évêques  d’Afrique  \ der- 
rière édition  de  Labbe , nom.  12  , toireV,  colçii»rie  1258, 
lettre  Ç, 

J 


culabie 


J 
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ciilables  qu'élis  ont  faits  à la  religion.  Qu’il  nous 
suffise  d’observer,  que  ces  faux  pasteurs  ontsubs*» 
titué  a un  ministère  sacré. et  légitime,  un  mi- 
nistère profane  et  sacrilège,  en  se  glorifiant  eux- 
méines  du  titre  d’évêques  constitutionnels  ; 
ils  semblent  reconnoitre  assez  hautement  qu’ils  . 
ne  sont  donc  pas  des  évêques  catholiques  ; 
et  c’est  précisément  parce  qu’ils  en^ont  ccnvain- 
eus,  qu’ils  repoussent  et  éloignent  de  l’adminis- 
tration des  choses  saintes,  ceux  qui , scion  la  dis- 
cipline de  l’église , sont  qualifiés  uniquement , et 
ont  seuls  en  effet  la  mission  de  légitimes  pas- 
teurs. Après  s’être  établis  eux-mémes  par  l’intrit- 
sion  dans  les  chaires  épiscopales,  ils  s’associent 
pour  le  gouvernement  des  paroisses  d’autres  in-  > 
triis  semblables  à eux  ; que  l’église  désavoue  et 
abhorre  ^ et  que  la'  constitution  seule  reconnoît 
et  autorise  ; ils  dénature^it , iis  corrompent  les 
saintes  ordinations,  l’administration,  des  sacre- 
mens  ,qet  pour  tout  dire  , en  un  mot  , l’église 
de  Jésus-Christ  'elle-même  , en  soummettant  à 
la  servitude  de  la  puissance  temporelle  , son  auto- 
rité qui  émane  du  ciel , et  en  substituant  à la  vé- 
rité l’erreur,;  à la  piété- l’irréligion  ^ • comme  011 
on  peut  s’en  convaincre  aisément  par  une  fideiie 
analyse  de  la  constitution  civile  du  clergé. 

--  ,1  ^ .v  B 


XIÎÎ.  Lé  caractère  spécial  et  dîstînctif  des  hé- 
rétiques et  des  schismatiques,  fut,  dans  tous  les 
tenis  , de  recourir  a l’artifice  et  à la  dissimula- 
tion; aus.Lles  nouveaux  intrus  de  l’église  de  France, 
n’ont-ils  rien  mjeux  imité  dans  toute  l’antiquité, 
que  cer  art  dont  ils  oi.t  hérité  de  leurs  premiers 
modèles , d'égarer  les  peuples  par  la  feinte  et  par  le 
mensonge  c’est  daas  cette  vue  qu'ils  enve- 
loppent adroitement  leur  conduite  d’un  certain 
voile  de  charité;  qu’ils  défendent  et  exaltent  les 
réformes  opérées  par  la  constitution  , comme  si 
elles  étoierit  assorties  a la  plus  pure  et  a la  plus 
ancienne  discipline  de  l’église  ; qu’ils  se  vantent 
hautement  detre  dans  la  communion  de  l’église 
du  saint  siège  apostolique  ; car  c’est  là  sur-tout 
.qîie  tendent  toutes  ces  sbnples  lettres  d’avis^ 
que  les  nouveaux  intrus  nous  ont  écrites  , a 
l’exemple  des  intrus  des  siècles  'passés  ; enfin , 
c’est  dans  le  meme  dessein  qu’ils  ont  exoïté  les 
peuples  à adresser  au  ciel  des  prières  publiques,  peur 
notre  santé  et;  pour  notre  conservaticr.'  ^ 

XlV.Onreconnoîta’sément  que  cette  espèce  de 
langage  et  d’égards,  est  servilement  modelé  sur 
la  perfide  méthode  des  hérétiques  et  des  schisma- 
tiques, de  tous  les  tems.  Nous  lisons  en  eftet  dans 
l’histoire  de  l’église  , que  Photi\4S  écrivit  ainsi  au 


tr ouvsnt  dan>  I s annales  de  i^aro- 
, nuniéio  6i  ^ et  a 1 annee  86i , 

numéro  34.  , 

(2)  (Ouvres  de  Luther  , tome  T ^ [âge  65  , édition  de 

Jenne  , 1612,  et  ensuite  aux  pages  185  et  385. 

(3)  Opuscule  italien:,  sans  indication  du  lieu  ni  de  l’année 
del’édition. 
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pape  Saint  Nicolas  ( i ) , Liuher  k Léon  X ( x ) 
Pierre-Paul  du  Vergier  le  jeune,  au  pape  Jules 
Iir  (3).  Tandis  oue  tous  ces  imposteurs  aftec- 
toiênt  ainsi  faussement  d’être  unis  et  soumis  au 
saint  siège  , ils  se  liguoient  pour  outrager  la  chaire 
apostolique;  ils  enseignoient  les  erreurs  les  filus  • 
cao'tales,  et  ne  cessoientnéanmoin?  de  se  plaindre, 
pour  désavouer  encore  la  doctrine  perverse  qu’on 
leur  iiiiputoit, 

XV.  C’est  précisément  ainsi  que  les  intrus  ac- 
tuels ont  récemment  publié  une  apologie , dans 
laquelle  ils  on|;  rassemblé  tous  les  senciments  er- 
ronnés  , schismatiques  et  hérétiques , deslong-tems 
réfutés  etprocrits  par  l’église.  Us  n’ont  pu  professer 
cette  même  doctrine  dans  plusieurs  de  leurs  lettre^ 
pastorales,  et  dans  quelques  autres  écrits qubis ont 
ibouleversant  toute  Phistoire 
ouvrage  est  insidieusement  in— 


( 2,0  ) 

titille  : Accord  des  vjxiis  principes  de  P église., 
de  la  morale  et  de  la  raison,  sur  la^'cons- 
titution  civile  du  clergé  de^  franc e , par  les 
eveques  des  dépaitemens  , membres  de  ras- 
semblée nationale  constituante.  A Paris , 
275)1.  Pour  fasciner  pins  aisément  les  yeux  de  la 
rniiititiKie  , ils  ont  inséré  à la  fin  de  ce  misérable 
livre,  une  lettre  qu’on  suppose  nous  avoir  été 
écrite  , cornme  si  elle  nous  avoit  été  réelkrnent 
envoyée;  mais  pour  l’instruction  des  vrais  fidèles, 
et  pour  affermir  leur  persévérance  dans  la  bonne 
doctrine  , nous  nô  manquerons  pas  d’extraire,  et 
de  faire  connoltre  plus  particulièrement  le  venin 
pestilentiel  dont  cet  ouvrage  est  infecté. 


X\I.  En  attendant,  nous  ne  saurions  passer 
sous  silence  deux  faussetés  insignes  que  les  intrus 
publient  hardiment , pour  détourner  les  peuples 
de  1 obéissance  qu  ils  doivent  à nos  monitions.  Ces 
deux  assertions  semblent  se  surpasser  réci- 
pioquement  en  aDsnrdité.  La  première  consiste  à 
nier  que  nous  ayons  écrit  nos  précédentes  lettres 
apostoliques.  Cette  fixion  insensées  iiesanroit  avoir 
une  analogie  plus  paifaite  , avec  la  source  dont  elle 
dérive.  En  effet , avec  quelle  bonne  foi  peut-on 
révoquer  en  doute  i’aiithenîicité  de  ces  lettres  , 
signées  de  notre  main , envoyées  par  nous  solem- 
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nelîement  àtous  les  métropolitains  ft* an çoîs , et  qui , 


après  avoir  été  imprimées  k P^ome , par  notre  ordre, 


onî  été  répandues , non  seulement  dans  le  royaume 


de  France,  mais  encore  dans  tous  les  états  catho^ 
liqiies,  de  la  même  manière  que  le  sera  encore  notre 
présent  bref?  Comment  peut-on  appeler  apocriphe, 
un  écrit  public , qui  est  véritablement  notre  ou- 


vrage, qui  -estémané  uniquement  de  nous , qui.aété 


publié  avec  une  telle  solcmnité,  qu’il  ne  peut  plus 
laisser  à'  personne  le  moindre  prétexte  de  doute, 
et  qui  porte  enfin  de  tels  caractères  de  notoriété,  que 
tout  le  monde  peut  le  distinguer  très- aisément 
de  tous  ces  ouvrages  fictifs  et  empoisonnés  ,,  que 
les  rébèles  eux-mêmes  ont  eu  rincroyable  audace  de 
distribuer  en  notre  nom , en  se  permettant  la  calom- 
nie la  plus  manifeste  , pour  se  prévaloir  de  notre 
prétendue  approbation  en  faveur  de  cette  même 
constitution  civile  du  clergé  , contre  laquelle  nous 
n’avons  cessé  de  manifester , dès  qu’elle  a paru, 
toute  l’horreur  qu’elle  nous  inspiroit. 

XVII.  La  seconde  fourberie  des  intrus  est 
relative  au  prétexte  qti’ils  allèguent , du  défaut  des 
formalités  requises  pour  la  publication  de  nos  brefs^. 
Mais  ne  savent-ils  pas  , et  quelqu’un  peiit*ii  Figno- 
ler , que  dans  l’état  actuel  où  se  trouve  réduit 
le  royaume  de  France , il  n’est  pas  possible 


V 
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ployer  les  ^-^rmes  usitées  ; que  ceux  qui  les  ré- 
ciament  dans  les  circonstances  actuelles  , se  pro- 
posent principalement  d’assurer  Piqipunité  la  plus 
absolue , au  schisme  et  à rintriision  ; et  que 
d’ailleurs , ces  formalités  ne  sont  nullement  néces- 
saires , sur-tout  cpiand  il  s’agit  d’une  cause  ma- 
jeure qui  nous  est  réservée  , et  qui  nous  a été 
déférée  par  les  évêques?  Tous  les  catholiques  sont 
d’accord  sur  ce  point.  Valentinien- Auguste  le 
reconnoît  expressément  dans  la  nouvelle  qui  est 
à la  suite  de  la  lettre  de  Saint  Léon-le-Grand , 
aux  évêques  établis  dans  la  province  de  Vienne  (i). 
Voici  ses  propres  paroles,  qui  ne  sauroîent  pré- 
senter un  sens  plus  clair  et  plus  précis  : la  sen- 
teiice  de  Saint  Léon  de  voit  être  exécutée  en 
France  ^ niênie  sans  la  sanction  impériale. 
Que  pouvoit-il  manquer  en  effet  à d autorité 
dSm  si  grand pontife  dans  toutes  les  églises  1 
Le  clergé  de  France  rendit  hommage  au  même 
principe  , lorsqu’il  fut  question  de  publier  la  lettre 
encyclique  de  Benoît  XIV,  notre  prédécesseur. 
Vous  Vavez  pas  besoin , disoient-ils , de 
d autorité  du  roi  , pour  publier  y comme  une 


(i)  Dixième  lettre  de  Saint  Léon  ^ partie  seconde  de 
s«s  œuvres,  édition  de  Tyrnau^  176p. 


rcgle  de  conduite , une  réponse  du  Saint- 
siège  apostolique  , dans  une  matière  puie- 
ment  spirituelle  (i).  . > 

XV'III. -Si  l’on  pèse  maintenant  avec  attention 
tout  ce  que  nous'  venons  de  dire  sur  Pétat  dé- 
plorable de  ce  schisme  , auquel  les  intrus  coopè- 
rent si  puissamment,  il  n’y  aura  plus  personne 
qui  ne  sente  aisément  combien  la  vérité  nous 
autorise  à nous  écrier  avec  Saint  Athanase  . JEj h . 
ne  coniprene;^,-  vous  donc  pas  encore  y que 
Von  détruit  le  christianisme  au  milieu  de 
vous  y et  que  par  la  ruse  la  plus  perfide  y 
c'est  le  dcTiioii  lui-même  qui  prend  une 
autre  J orme  pour  combattre  V église  (z).  ^ 

) XIX._  Au  milieu  d’un  si  grand  bouleversement  de 
l’église  de  France  , et  eu  égard  a l'énormité  d’un 
attentat  si  public  , nous  aurions  pu  sans  doute 
procéder  , dès  ce  moment,  contrôles  contumaces , 


..  (i)  Procès-verbal  de  l’assemblée  générale  du  Clergé  de 
France  J de  l’année  17^5*  Séance  XX,  page  77  > S y-lettre 
cette  publication,  &c/ 

(i)  Epître  catholique  de  Saint  Athanase  , à tous  les  é'f  i 
ques  orthodoxes  , tome  I,  page  570  , lettre  D , St 
571 , lettre  A. 


^ , fH) 

et  lancer  sur  eux  la  sentence  d’excomniunica- 
tion  dont  nous  les  avons  menacés , attendu  sur- 
tout que  plus  de  onze  mois  se  sont  écoulés  , 
depuis  l’epoque  de  notre  monition , sans  qu’ils 
aient  encore  donné  aucun  signe  de  repentir.  Néan- 
moins , nous  avons  observé  que  notre  monition 
n’avoit  pas  été  inutile  à un -grand  nombre  de 
schismatiques.  Nous  avons  donc  cru  devoir  attendre 
encore  ^ un  peu  de  temps  le  retour  des  autres  qui 
pourroient  les  imiter  Nous  avons  eu  d’ailleurs  sans 
ce^e  devant  nos  yeux  , la  grande  longanimité  de 
Dieu,  U supporte  les  pécheurs  avec  tant  de 
patience , et  ne  veut  pas  leur  mort mais  leur 
conversion  ; et  après  avoir  d’abord  entendu  les 
avis  d'une  congrégation  choisie  de  nos  vénérables 
fièies  , les  cardinaux  de  la  sainte  église  romains, 
tenue  en  notre  présence  le  dix-neuf  janvier  der- 
nier , nous  avons  résolu  d’user  encore  de  clé- 
n-icrice  envers  les  contumaces-,  pour  éprouver  une 
dernière  fois  , s’ils  ne  veiüert  pas  rentrer  en  eux- 
mêmes  et  revenir  à Dieu.  Nous  ne  nous  sommes 
pas  encore  entièrement  dépouillé  à leur  égard 
de  la  te  dresse  paternelle.  Comme \icne  mère 
ne^  peut  jamais  oublier  son  enfant  au  point 

n (^voirplus  aucune  commisération jioiLr  le  fils 

qu’elle  a poné  dans  son  sein  (i),  de  même 
(i)  ÎSaï  5 chapitre  49^  15,  ‘ 


U sainte  cglise  romaine  ne  peut  oublier  ses  enfans^ 
quelque  désobéissans  ou  rébelles  qu’ils  soient  ; et 
elle  ressent  toujours  pour  eux  plus  de  compassion 
que  de  courroux.  Aussi , n’est-ce  pas  sans  verser 
des  larmes  amères  , et  sans  pousser  des  gcmîsse- 
mens  continuels  , que  nous  craignons  de  voir 
déchirer  nos  propres  entrailles , panune  si  funeste 
séparation.  Nous  nous  abstenons  donc  de  pro- 
noncer, dans  ce  moment,  une  sentence  d’excom- 
municatîon<;  voulant  ainsi  diiTérer  le  châtiment^ 
pour  laisser  encore  un  intervalle  aux  remords  ; 
sans  révoquer'  toutefois  la  punition  de  la  suspense 
que  nous  avons  iniligée  aux  coupables  par  nos 
lettres  du  13  avril  dernier. 

XX.  En  conséquence  , nous  avons  statué  d’in- 
timer cette  nouvelle  et  péréniptoire  inonition  , qui 
tiendra  lieu  de  ia  szcondù  et  de  la  trcîsicme»  Nous 
assignons  donc  , par  forme  de  monition  canonique, 
soixante  jours  , qui  commenceront  a courir  de  la 
date  des  présentes.  Lesdits  soixante  jours  seront 
comptés  pouf  ia  seconde  monitiGn  , et  les  autres 
soixante  jours  suivans  , pour  la  troisiems. 

C’est  pourquoi  nous  avertissons  aujourd’hui , 

XXI.  Fnmunmmt , les  sacrilèges  consécrateiirs 


et  assistans  des  évêques  intrus  ; savoir , Charles- 
Maurice  , ëyéque  d’Autun  ; Jean-Baptiste  , ëvéqiie 
de  Babylone  ; et  Jean-Joseph  , évéque  de  Lydda , 
lesquels  ayant  été  les  principaux  auteurs  de  ce 
soîisine  désastreux  , par  les  premières  consécra- 
tions qu’ils  ont  osé  faire  des  faux  évéques  ; et  ayant 
ainsi  précédé  tous  les  schismatiques  , en  commet- 
tant Un  Gelît  si  énorme , doivent  aussi  être  avertis 

les  premiers  , et  être  excités  à la  pénitence  re- 
quise. 

XaViL  Secondenuns  ^ tous  les  faux  évéques  intrus , 
lesquels  , sans  élection  , ordination  , ,oii  mission 
î^-gitJiTies,  ont  ose  envahir  des  chaires  épiscopales, 
soiC  qu  elles  existassent  déjà  , soit  qu’elles  aient 
été  récemment  et  illégitimement  érigées.  La  plu- 
part de  ces  sièges  épiscopaux  étoient  remplis  par 
de  Icgïtinies  pasteurs  , ou  , s’ils  se  trouvoient  va- 
cans  , ils  étaient  administrés  par  des  vicaires  capi- 
tulaires , conformément  aux  règles  prescrites  par 
le  conciles  de  Trente. 

XXni.  Troisihmemera  , l’archevêque  de  Sens, 
l’êvêque  d’Orléans,  l’evêque  de  Viviers,-  et  Pierre- 
Prançois-Marcel , coadjuteur  de  l’archevêque  de 
Sens.  Les  trois  premiers,  quoique  promus  a l’épis- 
copat, selon  les  formes  canoniques,  ont  osé  s’em- 
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parer  de  plusieurs  portions  de  diocèses  étrangers  , 
et  abandonner  une  partie  de  leurs  propres  dîo-- 
cèses  en  vertu  des  seuls  décrets  de  l’asseinblee 
nationale.  Mais  tous  ces  quatre  évêques  , imitant 
l’exemple  des  évêques  consécrateurs  ou  assistans , 
et  de  tous  les  évêques  instrus , n’ont  pas  craint , 
en  prêtant  purement  et  simplement  le  serment 
civique  , de  se  soumettre  à la  constitution  civile 
du  clergé,  que  nous  avons  d^larée  , par  nos  lettres 
du  13  avril  dernier  , être  une  source  empoi- 
sonr.ée  de  toutes  sortes  d’erreurs. 

XXIV.  Quatrïhmmcnt , les  curés , et  tous  autres, 
qui  ont  en  titre  , charge  d’ames  , sous  quelque  dé- 
nomination que  ce  puisse  être  , lesquels  , outre 
qu’ils  se  sont  souillés  par  ce  serment  sacrilège,  ont 
envahi  la  totalité  , ou  même  de  simples  portions 
des  paroisses  anciennement'existantes,  ou  nouvelle- 
ment et  iiiigimement  érigées  , en  vertu  de  l’insti- 
tution nulle  qu’ils  ont  reçue , soit  des  évêques  in- 
trus , soit  des  évêques  légitimes  eux -mêmes , mais 
qui  ont  prêté  le  serment  , tels  que  Parclievêque 
de  Sens , l’évêque  d’Orléans  , .l’évêque  de  Viviers; 
dans  le  cas  ou  ceux-ci  aiiroient  domié^  i institution 
canonique  hors  des  anciennes  limites  de  leurs  dio- 
cèses respectifs  ; et  ce  , quand  même  quclqucs- 
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IS  de  ces  cures  auroient  été  élevés  auparavant , 
ne  maniéré  légitime  au  ministère  pastoral. 

XXV.  Cinquihnemem  , enfin  tous  les  vicaires 
tous  les  autres  Drctres  ^ 

les  arn-^II.  1 ^ ^ 

pour  r ^ 

xeicei  ^es  actes  de  jurisdiction  , ou  pour 
it-mpur  d’autres  fonctions  du  ministère  ecclésias- 
'fi-ie  , par  des  evéques  intrus  , qui  ne  peuvent 

■ ansmettre  aux  autrss  un  droit  qu’ils  n’ont  pas 
eux  “ niernes,  * 

XAVi.  Après  les  avoir  ainsi  tons  avenus  s’il 
ne  nous  est  pas  prouvé  , dans  l’espace  préfix  du 
emps  que  nous  avons  ci-dessus  assigné,  que  chacun 
eux  a fait  a l’égl.se  une  s.itisfaction  convenable 
et  proportionnée  à son  crime , alors  , sans  doute, 

sentirons  nos  entrailles  se  des- 
secher,  comme ji  Con  nous  arrachait  nos  propres 
membres  , mais  nous  ne  succomberons  pas  tellement  à 
not.e  douleur ^ (i)  que  ^ dans  une  cause  aussi  impor-. 
tante  à la  vue  de  la  gravité  des  délits,  de  la 
multitude  des  coupables  , et  du  danger  de  la  conta- 


(I)  SaiJK  Jean  Chrisostome,  homélie  XI , sur  le  qua- 
tneme  chapitre  de  l’épître  aux  Ephésiens  , tome  Xl,  page 
î>7  = édition  de  Paris  de  1734. 
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gîon  5 nous  n’en  venions  au  point  de  faire  ce 
C[u  exigent  de  nous  le  ministère  apostolique  et 
l’esprit  du  gouvernement  des  canons , c’est-a-dire  , 
que  nous’  prononcerons  contre  eux  une  sentence 
d’excommunication  ; que  nous  les  dénoncerons^ 
que  nous  ordonnerons  qu’ils  soient  séparés  de  la’ 
communion  de  l’église  , et  que  nous  déclarerons 
qu’on  doit  les  regarder  comme  schismatiques , et 
s’interdire  avec  eux  toute  communication. 

XXVn.  Quoique  nous  croyons  devoir  restrain-» 
dre  , quant  à présen^t , cette  dernière  monition 
canonique  , qui  respire  par-tout  la  douceur , et  ne 
renferme  que  des  représentations  vraiment  pater- 
nelles aux  évêqms  consécrateurs  ou  asslstans  ^ aux 
evéques  intrus  et  à leurs  vicaires , aux  évêques  asser- 
mentés , aux  curés  intrus  , aux  vicaires  et  autres 
prêtres  délégués  ou  approuvés  par  les  évêques  intrus  , 
parce  que  leur  crime  est  assurément  beaucoup  plus 
grave  , et  a été  incomparablement  plus  funeste  , 
soit  en. raison  de  la  nature  du  délit , soit  à xause 
de  la  dignité  et  de  l’autorité  des  personnes , moyens 
toujours  si  puissans  pour  entrauier  les  inférieurs 
par  l’exemple  , ou  pour  les  pervertir  par  l’abus 
d’un  pouvoir  usurpé^  notre  intention  n’en  est 
pas  moins  qu’ils  se  tiennent  également  pour  aver- 
tis , tous  ceux  qui  ont  été  les  auteurs  ou  les  fauteurs 


C 3°  ) 

de  la  constitution  civile  du  clergé,  _et  tous  ceux 
qui  ont  prêté  le  serment,  principalement  les  ecclé- 
siastiques , les  curés  , ainsi  que  les  supérieurs  ou 
directeurs  des  séminaires , les  professeurs  et  les 
adiifinistrateurs  des  collèges  et  des  universités* 
Nous  voulons  qu’ils  sachent  dès-à-présent , que  s’ils 
continuent  a se  montrer  contumaces  et  osbtînés  dans 
leur  apostasie  , ils  seront  aussi  jugés  à leur  tour , 
et  que  la  même  punition  leur  est  réservée. 

XXVIIÎ.  Mais,  hélas!  en  tenant  un  pareil  lan- 
gage, en  nous  portant  à des  menaces  fi  terribles , 
nous  prenons  hautement  Dieu  à témoin , que 
nous  voudrions  ne  jamais  faire  usage  de  ces  armes 
spirituelles,  si  nous  pouvions  nous  en  difpenser; 
nous  nous  prêtons  toujours de  t ès-grand  cœur, 
aux  moyens  de  donceur  et  de  miséricorde  ; et  ce 
n’est  que  malgré  nous , que  nous  recourons  aux 
voies  de  rigueur  , lorsque  nous  y sommes  con^ 
traints  par  la  nécessité.  C’est  pourquoi , nous  sup- 
plions, nous  conjurons  encore,  par  les  entrailles 
de  notre  Seigneur  Jésiis-Christ , tous  les  auteurs  et 
fauteurs  du  schisme , principalement  les  ministres 
du  fanctuaire,  de  considérer  combien  il  est  odieux^ 
combien  il  est  criminel , combien  il  est  déplorable; 
que  des  chrétiens,  et  fur  tout  que  des  ecclésias- 
tiques fomentent  ce  schisme  dés^strev^  ^ qu’ils  se 
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rendent  ainsi  «les  înstrumens  d’un  complot  que  les 
nouveaux  philosophe  sont  formé  dans  l’assemblée  na- 
tionale, où  ils  compofoient  la  majorité,  et  que  le  feul 
cFergé  auroît  pu  arrêter  dès  sa  naissance  , si  tons 
ses  membres  s’y  étoient  constamment  oppofés  ! 
Ah!  qu’ils  soient  donc  saisis  d’ëpouv^ante , en  pen- 
sant à r attente  ejfroyahle  du  jugement  dernier ^ 
ali* ardeur  de  ce' feu  jaloux  de  venger  IDieu  , 
et  qui  consumera  un  jour  ( i ) tous  ceux  à l’aide 
desquels  se  seront  fortifiés  et  étendus  en  France, 
les  ravages  de  ce  schisme,  dont  ils  auront  pro- 
longé la  durée  : tandis  que  leur  repentir,  s’il  avoit 
été  sincère  , l’eût  étouffé  dans  un  inftant. 

XXfX.  Les  François  craindront-ils  donc  de 
manquer  d’illustres  exemples  pour  s’exciter  à ré- 
tracter ce  serment  ? Qui  peut  ignorer  que  plu- 
sieurs des  plus  savans  hommes  de  cette  nation , 
ont  souvent  abjuré  avec  docilité,  les  erreurs  qu’ils 
avoient  défendues  ? Dès  le  commencement  du 
cînquièijie  siècle,  le  moine  Lépode  publia  une 
rétradation  de  ses  erreurs,  qui  fut  lue  dans  le  cin- 
quième concile  d’Afrique,  et  envoyée  à tous  les 
évéques  de  France  (2).  Le  prêtre  Lucide  adressa 

(1)  Epître  aux  Hébreux  , chapitre  10  , 17. 

(2)  Lisez  Marius  Mercator , tom.  I , dissertation  2 sur 

les  Synodes  , édition  de  Paris,  chez  Garnier,  de  1673, 
page  224,  M 
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un  autre  écrit  de  ce  genre,  au  synode  d’Arles  (i); 
Jean  Gerfon  suivit  le  même  exemple,  et  se  ré- 
tracta de  ses  opinions  erronnées , dès  qu’il  fut  éclairé 
par  la  lecture  des  ouvrages  de  saint  B on  aven- 
ture (2).  L’hîstoire  nous  présente  ensuite  Pierre 
de  Marca  , (3)  François  de  Fénelon,  archevêque 
de  Cambrai , dont  le  nom  doit  toujours  être  en- 
vironné des  plus  grands  éloges , et  enfin  une 
multikude  d’autres  écrivains  François.  A la  vue  cîe 
; tous  ces  grands  hommes,  pourroit-on  rougir  ou 
refuser  de  les  imiter , quand  ils  font  ainsi  con- 
courir leurs  erreurs  même  à l’accroissement  de 
leur  gloire  ? Nous  avons  la  ferme  confiance  que 
le  bras  du  très-haut  ne  se  sera  point  raccourci  sur  tous 
ces  'schismatiques  et  sur  tous  ces  intrus.  Nous  ef- 
pérons  que  leurs  efprits  égarés,  rentreront  dans 
les  voies  du  salut  ^ et  qu’enflammés-  par  de  si  grands 
exemples,  en  rétractant  un  serment  impie,  ils 


(i)  Cette  lettre  est  rapportée  par  Sirmond^  hifioire  de  la 
prédestination  , chapitre  7 , tome  IV,  dans  l’édition  de  ses 
œuvres,  imprimées  à 'Paris  en  1696,  page  418. 

(i)  Desidérante , tome  î.  Dissertation  2 , chapitre  I , 
page  180,  à la  fin  de  l’édition  de  Rome,  de  1720. 

(j)  Relation  des  actes  & délibérations , concernant  la 
constitution , en  forme  de  Bref,  de  notre  Saint  Père  le 
Pape  Innocent  XII  , du  12  tnais  1(599  ? édition  de  Paris  de 
170© , page  39. 

maudiront 
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maudiront  leurs  consécrations  sacrilèges,  âbdî-* 
queront  les  places  qu’ils  ont  usurpées^  et  recon* 
noîtront  enfin  l’autorité  légitimes  pasteurs* 

XXX.  Pour  vous , nos  vénérables  frères , quand 
Vous  aurez  entendu  cette  dernière  monition  que  nous 
publions,  il  nous  semble  déjà  vous  voir  profondé- 
ment confternés  de  toutes  les  calamités  spirituelles , 
prêtes  à fondre  sur  vos  églises.  Nous  croyons  vous 
.entendre  vous  écrlcrT  tous,  avec  saintPaul  : qui  est^ 
ce  qui  est  uffLigé parmi  vous,  sans  que  qe 
me  sente  affaibli  avec  lui  ? Qui  entre 
vous  est  scandalisé  ^ sans  que  je  brûle  aussl-‘ 
tôt  d^ ardeur  pour  son  salut  1 (i)  Lorsque  vous 
publierez  ces  lettres  monitoriales , ajoutez  vos  sob 
licitudes  à nos  soUicrtudes*  Adressez  au  Dieu  tout* 
puissant,  des  prières  plus  ferventes.  Redoublez  vos 
exhortations  et  vos  efforts  , afin  que  dans  une 
circonstance  aussi  désastreuse  , dans  un  si  grand 
danger  pour  le  salut  éternel  des  âmes,  vous  puissiez 
affermir  la  constance  des  fidèles  qui  font  encore 
debout,  et  tendre  une  main  secourable  à la  foi-* 
blesse  de  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  tomber* 
Mais  remettez  principalement  sous  les  yeux  de 


(i)  2 Corinth.  chap.  XI  29. 
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Tos  frères  égarés  , que  rien  fie  contribuera  pluu 
puissamment  a leur  sâlut  éternel  : que  rien  n’assu- 
rera plus  efficacement  leur  propre  gloir^  ; que  rien 
ne  causera  plus  de  joie  à l’église  universelle  ; 
que  rien  enfin  ne  sera  plus  agréable  à Dieu , que  ce 
sacrifice  d’obéissance  que  nous  leur  demandons  à 
présent,  que  nous  sollicitons  , que  nous  implorons 
par  les  entrailles  de  notre  Dieu,  et  par  l’a- 
vènement de  notre-seigneur  Jésus-Christ.  En  vous 
conduisant  ainsi  vous  , continuerez  d’étre  ce  que 
vous  êtes  déjà , de  bons  ministres  de  Jésus- 
Christ^  nourris  des  paroles  de  la  foi  et  de 
la  saine  doctrine  q 9 vous  avez  apprise  (i) 

XXXI.  Et  vous  aussi,  nos  chers  fils,  chanoi- 
nes de  tant  de  chapitres  illustres  , curés , prêtres 
et  autres  ministres  du  clergé  de  France  , vous  tous 
enfin  chrétiens  fidèles  , dispersés  dans  toute  l’éten- 
due de  cet  empire  , vous  , qui  par  votre  fermeté 
et  par  votre  attachement  à la  religion  de  vos 
pères  , avez  surpassé'  tous  vos  autres  concitoyens, 
joignez  vos  prières  aux  nôtres  , et  à celles  de  vos 
pasteurs;  et  écriez-vous,  sous  la  cendre,  for- 
tifiez par  la  prière  et  par  le  jeune  : pardonnez , 
Seigneur  l pardonnez  à votre  peuple  l notre 


(ï)  U Tiumoth.  ^ chap.  4. , 
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Dieu  est  bon  et  miséricordieux.  Quand  il  verr»- 
les  prêtres  et  les  peuples , fondre  en  larmes  en 
sa  présence  ^ il  se  tournera  aussitôt  vers  la  com- 
passion. Supportez  ainsi  ^ avec  une  sainte  joie  ^ 
les  malheurs  qui  vous  sont  arrivés , ,et  ceux  qui 
vous  attendent  peut-être  encore^  jusqic^ à ceque 
la  droite  du  tout-puissant  brise  toutes  ces  ar^ 
mes  du  démon.  Il  lui  permet  à présent , 
d^oser  tout  ce  que  vous  voyez,  afin  que  les 
fidèles  de  Jésus-Christ  puissent  triompher 
de  sa  fureur,  avec  plus  de  gloire  / car  par- 
tout, oh  domine  la  vérité,  nos  très-cherS 
frères , les  consolations  divines  ne  manquent^ 
jamais.  ( i ) 

XXXIL  Par-dessus  tout , nous  vous  recom- 
mandons avec  les  plus  vives  instances  , et  nous 
vous  ordonnons  de  rester  toujours  invariablement 
attachés  à vos  légitimes  pasteurs.  Gardez-vous  bien 
sur-tout  d’avoir  aucune  communication  quelcon- 
que, principalement  en  matière  de  religion,  avec 
les  rébelles  et  les  intrus , sous  quelque  nom  que 
vous  les  connoissiez.  Soyez  egalement  en  garde  , 


(î)  Lettre  de  Saint  Léon  au  prêtre  Martin  , rapportée 
■par  Labb© , nuinéro  74  5 tome  Vï  9 colonne  97 , lettre '13; 

Cz. 
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contre  roUVragé  insidieux  et  criminel , dont  noii^ 
avons  déjà  parlé,  et  qui  porte  pour  titre;  ao- 
çorddes  vrais  principes^  &c.  Prémunissez- vou^ 
aussi  contre  les  lett  res  pastorales  des  intrus , contre 
leurs  lettres  d’avis , et  contre  les  écrits  de  toute  es-^ 
pèce  qu’ils  ont  déjà  publiés , ou  qu’ils  pourront 
publier  dans  la  suite.  Tous  ces  faux  pasteurs  ne  dé" 
fendent  la  constitution  civile  du  clergé , que  pour 
enraciner  le  schisme  ; et  de  même  que  par  nos 
premières  lettres  , nous  avons  condamné  cette 
constitution , de  même  aussi  par  les  présentes , et 
en  vertu  de  l’autorité  du  suprême  apostolat , dont 
le  ministère  nous  est  confié , nous  réprouvons,  nous 
rejetons  , nous  condamnons  l’ouvrage  ci  - dessus 
énoncé,  les  lettres  pastorales  des  intrus  , leurs  let- 
tres d’avis  , et  tous  leurs  autres  écrits. 


XXXIII.  Daigne  le  tout-puissant , dans  son  in- 
finie miséricorde , répandre  l’accroissement  de  ses 
bénédictions,  sur  ces  nouveaux  efforts  de  notre 
sollicitude  pastorale  ! puissent  ceux  qui  se  sont 
montrés  fidèles  parmi  vous , rester  solidement  af* 
fermls  dans  la  foi , et  ceux  qui  sont  tombes  , se  le** 
lever  de  leur  chûte  1 c’est  là  sur-tout,  la  grâce  que 
nous  demandons  à Dieu.  Nous  le  supplions , nous 
le  conjurons  ; et  pour  nous  servir  des  paroles  de 
l’apôtre  Saint  Paul  aux  Ephésiens , « nous  fléchis- 
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^ sons  nos  genoux  devant  le  père  de  notre-Seî- 
» gneiir  Jésus-Christ  ; afin  que  selon  les  richesses 
» de  sa  gloire,  il  fortifie  en  vous  l’homme  inté- 
» rieur,  par  la  vertu  de  l’esprit-saint  ; qu’il  fasse  ha- 
» biter  par  la  foi  Jésus-Christ  dans  vos  coeurs  ; 
» et  que  vous  soyez  tous  fondés  et  enracinés  dans 
» la  charité.  » (i) 

' ' r 

XXXIV.  Et  pour  gage  de  tous  ces  dons  du  ciel , 
nos  chers  fils  , nos  vénérable  frères , et  nos  chers 
fils , nous  vous  accordons , du  fond  de  notre  coeur 
paternelle , avec  l’affection  la  plus  tendre , notre 
bénédiction  apostolique. 

I 

Donné  à Rome , à Saint-Pierte , le  dix-neuf  dw 
mois  de  mars,  l’an  de  notre-Seigneur  1792*,  et 
de  notre  pontificat,  le  dix-huitième, 

' Signé ^ PIE. 


(ï)  Chapitre  3,  ^ 14,  et  B. 
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DiUcîis  Finis  Nojlris  S,  R,  E,  Cardlnalihus , fi* 
Vimrabilihus  Fratrihus  Archupifcopis  &Epifcopis^ 
ac  DikBis  Filiis  Capitulis  , CUro , & Populo 
Regni  Galliarum 
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Dikcli  Filii  Nojlri  , Venir abïUs  Fratres  y 
ac  DikÜi  Filii , Salutem  , 6*  Apofloiicam 
BcnedÆonem. 

N Ovæ  hæ  Littçrae,  quas  ad  Vos  damus , teftatum 
vobîs  facient , quanto  ex  una  parte  Nofter  animus  gaudio  , 
ex  alia  verb  afficiatur  dolore  propter  diverfum  Noftrarum 
Morâtlonum  exitum , quæ  Litteris  die  13.  menfis  Aprilis 
luperioris  Anni  datis  continebantur  ; quæquldem  Moni- 
tiones  quales  fuerint,  neç  Vos  latet,  nec  ullus  Catholici 
Orbis  ignorât  Episcopus. 

Ad  gaudium  qüod  attinet , Vos  in  prîmis  , Dileôi  Filii 
Noflri  S.  R.E.  Cardinales,  ac  Ven.  Fratres  Archiepifeopî 
ôc  Epifeopi  9 locupletiiEmam  Nobis  causam  suppeditatis. 
Noftris  enim  paternis  vocibus  confîrmati  magis  magifque 
egregia  conllantiæ  laude  enituillis  3 alii  ex  Vobis  in^i^c^ 
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\ 
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ànîmo  exUium  tolérantes  extra  veflras  Ecclefîas  ; & ' 
extra  iprum  Regnüm  ; alii  înjuriis  adverfarxtium  ac  in- 
iedationibus  obnoxii  in  veftris  iplis  Ecclesiis  j alii  denique 
carcaris  etiam  fqu?il6reni  fuftrnentes  , quod  præfertim  de 
Te  fa£ium  fuiiTs  e.i  îuis  litteris  intelleximus , Ven.  Fr. 
Epifeope  Stntcîmfis  » propterea  qui  potiori  laude 

cumüîeris  ; omnes  prætsrea  ( fi  quatuor  tantum  Paftores 
infelicifïimi  excipiantur  )'  five  præfentes  , five  abfentes 
id  maximo  fludio  atque  ope  adlaborantes  , ut  Noftræ 
vulgarent^iç  ÿpiRoIse  ^ utque  univerfarum  Diœcermm 
Fidelgs,  Noftris  Manidonibus  obfecundarent. 

Quapropter  Nos  cum  S.  Leone  « gratias  agimus;  Deo  ; 
» & ' iimitam  fiduciam  piæ  exultationis  accipimus  , 
yy  cuiîî  Cathblicatn  Fraternitatem  ita  fpiritu  Fidei  vigere 
» cognofeimus  , ut  cordibus  veftris  nihil  infirmitatis 
>>  hæretica  polïit  infarre  tentatio  ....  Quamvis  ergo 
» magna  Locorum  intervalla  Nos  dividant , unitate 

yy  tamem.  Fidei  Vobifeum  fumus cum  de  veftræ 

>>  profeffionis  concordia  gloriamur  : tantum  ut  fit  auxi- 
>>  liante  Domino  conftantia  perfeverans  , dieente  Apof* 
>>  tolo  : V OBIS  ENIM  DONATÜM  EST  PRO 
CHRISTO , NON  SOLUM  UT  IN  EUM  CRE- 
X»  DATIS  , SED  ETIAM  UT  PRO  ILLO  PATIA- 
» MINI  (a).»  Angores  veftrifuntNobifcum  communes  : 
,ÇpvijMtlmürt  cjiim  ( Velutl  aiebant  Sardicenscs  Patres 

(^a^  iL^\^!  ad  Martînum  Prèsbyterum  in  ColIe^I.; 
QxynùVXabbu  edlt.  recentiff.  Ant»  ZAtntaum  LXXIV. 
Tom.''<'ircol.f5.1itt.B.C. 
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Arianæ  perfecutionls  temppre  ) <<  Fratribus^ 

>>  tientibus  , & eorum  paffiones  Noftras  prapri^s  arbv- 
» tramiir , & Noftras  lacrymas  cum  veftris  commif- 
» cuimus  ^ 

r ^ r /• 

Vos  quoque  animum  N oftrum  cpnfolat;lone,  alîeçifti?  i 
Dlleai  Filii  Canonki  ; & Parochi  fingula^.laude  digni  , 
Universitatum  , ôi  Sorbornæ  prælertim,  Profcffor.es  , 
virtute  præftantes  & de  Reli^orie  in  koc, 
rerum  discrimine  optimè  merki , Seminariqrum  Reaores, 
aliique  Cujusvis  generis  Ecclefiaftici , Sacræ  Virglnes  , 
Sc  Laid  etiam  , qui  Noftris  hortationibus  .inhærent^ 
conftantes  in  Fide  perftkiais , & munera  yeftra  ita 
obUftis , ut  multi  ex  Vobis , exemplo  Paftorum  veftrorura, 
contumelias  , exilium  , carceres  , aUafque^  vexationes 
magna  virtute  pertulerint.  Non  pauci  etiani-  ex^,  Clera 
veftri  fecundi  Ordinis  ad  Conventum  Nadoms  Galk- 
canæ  Deputati  , egregii  sane  Vin .»  & tum  rpforum 
docirina  tum  bonæ  caufæ  defenfione  percelebres  , lues 
erga  Nos  conftantiæ^,,  obsequii,>  & obfervantiæ  fenlus 
præfeferre  gloriati  faut , Litteris  ad  Nos  datis  sex  ab 
hinc  menfibiis  : Idemque  præftiterunt  alii  exiecundo 
Ordine  Ecclefiaftici  in  unum  coUedi  una  cum:  Ven: 
Fratre  Francifeo  Fpifeopo  Clanzmontensi  y suis  ad  Nos 
datis  Litteris  die  22.  menfis  Januarii  , nec  non  alii  hifcê 


(a^  Ëpid.  ad  Ecchjîam  Akxandrînam  in  cît.  toÙec^, 
Lahbd  Tom.  lit  col  55.  lit.  A. , & apud  S,  Athanafium 
'Apolog,  IL  Op.  omn,  Colonicc  ii6Sd.  X L pàg. 
lit»  A. 


( 
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àdhærentôs , die  17.  Februam  hujus  anni  ; quos  prop* 
terea  hoc  loco  meritis  laudibus  commemoratnus. 

Major  autem  cumuîüs  confolationis  accefïit  propter 
Vos  , Dile£b  fiîii  fecundi  Ordinis  Ecclefiaftici , qui  vix 
Noftro  judicîo  , Noftrifque  monitis  auditis  , illuftre  ve- 
terum  quorumdam  Oallics.  Eplfcoporum  imitati  eftis 
exemplum.  « Nam  ficuti  ilh  poft  probatam  una  cum 
» Orientalibus  Epifcopis  errofieam  Concilii  Ariminenfls 
» formulam,  agnofcentes  fraudem  paffam  eïïe  eorum 

fîmplicîtatem  , fefe  retulerunt  ab  hîs  omnibus , quaa 
» per  ignorantîam  perperam  gefta  funt.... , maximeque 
» eorum  Sacerdotes  Apoftata^  fefpuentcs , qui  in  loca 
» Fratrum  indigniffimé  exulantium  , quorumdam  aut 
w îgnoratïone  , aut  impietate  funt  fubftituti  [<2]  ; » ita  et 
Vos  alacres  impium  iUud  sacramentum  ejuraftis , quod 
vet  metus  , vel  ignorantia  , vel  deceptio  à Vobis  extor- 
serat,  deteftantes  eos,  qui  in  hujufmodi  sacramento 
continebantur  , errores , Vofque  ab  Intrufis  fegregantes  , 
et  denique  legitimîs  confentientes  , conjun£bque  Pafto- 
ribus , aquibus  difcefferatis.  Retraêixtîoncs  hujufmodi  ita 
multæ  fûerunt , ut  quilibet  dies  femper  novas  afferret , 
atque  illud  inde  redundarit , ut  qui  penitus  excæcati  in 
€rrore  parftare  maluerunt  , non  Jtvi  dedecoris  nota 


Ita  profefli  funt  Gallicani  illi  Epifcopi  tn  Synodlca 
Epiflola  ad  OnmtaUs  Eptfcopos  , quæ  primum  édita  eft 
à Nicolao  Fahro  initio  II.  Partis  Fragmentorum  S.  Hilanî 
il  Synodis  , referturque  à Lahhto  cit.  Tom.  1 1 1. 
col.  357,  feq. , ac  præfertim.  col.  359.  litt,  B. 


J 
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apüd  omnes  Ordines  sint  inufti  , & de  fua  e'^iflimatione 
deciderint  penès  illos  etiam  , qui  ad  hu^ufiTiodi  Apofti?- 
fiam  eos  impulerunt  ; quemadmodum  à pîurlbus  Ep.f- 
copis  Nobib  nunciatum  eft. 

■ ' r 

Hinc  mirum  nequaqiiam  erîî , fi  gaudium  Nôflruna*'*  ^ 
proprer  Vos  tantb  majus  evadat , fitque  commune  cuih  ‘ 
Ecclefia  univerfa  ; ac  propterea  Vobifcum  fequendam 
ducimus  benignè  agendi  fationem  , qiiam  S.  Léo  cuin 
quibufdam  Epifcopis  Orientalibus  iniit  , qui  panes  ha- 
buerant  in  ejectione  S.  Flaviani  à Sede  Conftantinopo- 
litana  : <<  Hæc  enim  habuit  ad  Anatolium  Conftantino- 

» politanum  Epifcopum  [a\.  De  Fratribus  vero,  quos 

» Communionis  Noftrae  cupidos  elGTe  cognovimus  , eo 
» quod  doleant , se  contra  potentiam  , contraque  terrores 
»'  non  tenuisse  conftantiam  , fed  aliène  fceleri  praebuilTe 
» confenfum  j cum  itaeos  formido  turbaffet,  ut  in  dam 
» nationem  catholici  atque  innocentis  Antiftitis , & in 
» receptionerndeteflabilis  pravitatis  trepldo  famularentur 

» obsequio Volumus  , quatenus  hi  , qui  plenis 

» fatisfaâionibus  malè  gefta  condemnant , & aceufare 
yy  fe  magis  eligunt  ,*  quam  tueri , pacis  & Communionis 
» Noftrae  unitate  laetentur.  . . . . Neque^enim  poteft 


[æ]  Epift.  LXXX.  in  cit.  edit,  Labbd  Tom.  VI, 
coL  109.  lltt.  A.  B.  Pro  cujus  interpretatione  confuii 
etiam  poteft  Epiftoia  , quae  praecedit , data  ad  Pal- 
chzriam  Augu^am  loco  «it.  col.  106.  lit.  C.  , & coi.;* 
'40^,  A. 


>♦  in  aliquo  benlgnitas  Noftra  reprehendi , cum  fatlsfa- 
» cientes  recipimus  , quos  doluimus  effe  dcceptos, 

Nonnihll  quoque  recreatî  animo  sumus  ex  nuncio  ad 
Nos  delato  , Intrufum  Rothomagenfem  fefe  occupata 
Sede  abdicaffe  , nec  non  alios  Intrufos  fugam  arripuilTe  , 
Haec  porrb  intelligentes , bonum  illud  refpeximus  , 
quod  ab  eorum  abdicatione  , & fuga  profluxit.  Hujuf- 
modi  enim  abdicationes , & fugae  fatis  Fidelibus  pâte- 
faciunt , qua  Intrufi  senferint  inuri  Te  dedecoris  nota  , 
& qaalibus  confcientiae  stimulis  agitari  , dum  larvâ 
Epifcopatus  induti  Schifma  fuper  alios  omnes  moli- 
rentur  ^ ac  foverent.  Caeterum  hae  in  parte  gaudium 
Nollrum  plénum  effe  non  poteft  : Nos  enim  minime^ 
fuglt , Intrufum  Rothomagenfem  , tune  cum  munus.jab* 
dicabat  , loco  facramenti  ejurandi  , errorifque  detef- 
tandi  , fuam  pervicaciam  praefetuülTe  ; reliquosque 
etiam  , qui  fugam  arripuerunt , haud  obfcura  dediffe 
fuae  .pertinaciae  fpecimina , ut  proinde  opus  fît , cum 
hos , tum  alios  , qui  horum  imitentur  exempla  , Eccle- 
fîae  cumulatè  , & eo  quo  debent  ritu , fatisfacere  ; nam 
fecus  perfrui  non  poterunt  Noftra  , & Ecclefîae  Com- 
munione,  quoniam  nec  afperè  Communionis  Noftrae 
gratia  deneganda  eft , nec  temerè  largienda  , uti  docet 
S.  Léo.  [a] 

Hæc  de  gaudio  : Nunc  quæ  ad  luËum  pertinen 


[a\  Cit.  Epift.  LXXX.  ad  AnatoUum  Cp,  Epifeopum* 
Tom.  VI.  Labbd  coL  109.  Ut,  Q. 
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Dôlet  Nobls  veHementer  , quod  multî  ex  secundo  Or- 
din«  Ecclefiaftici  Viri , & magna  Laicorum  pars  , tametfî 
per  Nos  moniti , in  errore  tamen  perfliterint  : At  ve- 
hementius  adhuc  Nobis  dolet  , quod  in  eodem  errore 
perfeverarint  tum  Augujîodunenjis  Eplfcopus  , præcipuus 
Schifmatîs  au£ior , tum  Archîepîfcopus  Stnemnfis  , tum 
yivamnfis , & Aureliancnjîs  Epîfcopi  , utpote  qui  cum 
I^iàmi  Paftores  effent , ignorare  minime  poterant  nec 
Minifterii  fui  munera  & ofScia,  nec  înjuriæ  gravita- 
îem , quam  in  toîum  Ecclefiæ  Gailicanæ  Corpus  in- 
tülerant , multifque  nominibus  arûiori  vinculo  tene- 
banti/r  Noftris  ©btemperare  mandatis.  In  fe  ipfos  prae- 
terea  fufcipiebant%  fuafque  faciebant  fubjeéiorum  fibi 
Populorum  culpas  : Etenim  fi  , ut  Pafloribus  Inferiorum 
peccata  tribuantur , fola  fufHcit  negligentia , veluti 
pergit  idem  S.  Léo  , ce  quia  inferiorum  Ordinum  culpae 
» ad  nuilos  magis  refere^dæ  funt,  quam  ad  defides , 
» negUgentefque  Re6iores , qui  mutam  fæpe  nutrkmt 
» peftilentiam  , dum  neceffariam  diffimulant  adhibere 
35  medicinam  {b)  » ; quantb  magis  damnandi  erunt  hi 
înfelices  Epifeopi , qui  loco  adhibendi  errantium  morbis 
medlcas  manus , fua  audoritate , fuoque  exemplo  bonos 
etiam  ad  malum  impulerunt. 


Vehementiffime  vero  Nobis  dolet  ipfe  Schifmatîs 
hujus  progreffus  , qui  nunquam  poterit  débita  orationis 


[^]  Epift.  ad.  Januarîum  Epifeopum  AquiUîmJem 
apud  Lahkum  nura.  XVIII.  Tom.  V.  col.  1318.  lit.  B. 
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gravitate  commemèrarî.  Cum  enim*  Noflrarüm  fuperîo- 
rum  Lîtterarum  tempore  non  innotefcerent  Nobis , 
nifi  oElo  tantum  Epifcopi  facrilegè  confecrati  , & impie 
in  totidem  Ecciefias  intrufi  , paulo  poft  infauftiffimus 
Nobis  nuncius  advenit  , tam  multis  manus  impofitas 
nefariè  fuiffe,  'ut  brevi  dierum  fpatio  f^rc  omnes  iftius 
Regni  Ecclefiæ  ab  Intrufis  fuerint  occupatæ. 

‘ -Si  San£îus  Athanafius  in  invafione  ^ unius  Ecclefiæ 
Alexandrinæ  , quam  cc  Georgius  per  Edi6ium  Principis 
30  contra Canonum  ecclefiafticorum  inftruûionem  occupa- 
» verat,  jure  ac  merito  in  hæc  verba  prorupit , Nunquam 
33  quidquam  taie  auditum  eft  in  Orbe  terrarum.,..  Nunc 
» univerfa  Ecclefia  injuria  eft  affeda  , & Sacrarium 
33  contumeliosè  habitum  , & quod  magis  eft  , pietas  ab 
33  impietate  perfecutionem  perpetitur...  Etenim  patiente 
35»  uno  membro  , compatiantur  & reliqua  membra  (c)  » ; 
quanto  magis  Nos  in  repentina  omnium  fere  florentif- 
ftmi  Regni  Ecclefiarum  occupatione  exclamare  debui- 
^mus  , nihil  fimîU  unquam  in  Ecchjîa  Dd  accidijfe. 

Item  fl  antiquiffima  Romana  Synodus  ^ ad  quam 
Epifcopi  Gain  confugerant  cum  ob  alias  caufas  , tum 
maxime  quod  plures  Epifcopi  alienarum  Diœcefium 
partes  præcipitanter  invaferant , irregularefque  Ordina- 


[c]  Epifi.  CathoUca  ad  omnes  ubïquc  per  Æ^yptum , &c, 
Orthodoxos  Epifcopos  y,  cit.  Op»  Qpin.  Tom.  I.  pag.  943» 
litt.  B.  C. , ôc  pag.  949  B. 


tiones 


tîones  peregerant , aîiofque  non  rite  junrdi6lionis  aélus 
obierant , graviffime  illis  refpondit  ; cc  Si  quis  certè  fines 
» alienae  poireiuonis  , invaferit  , reus  violentiæ  judi- 
35  catur.  Quid  curritur  ? Quid  feftinatur  , ut  Régula 
35  Ecclefiaftica  conculcetur  ? Leges  humanæ  tenentur  , 
39  & divina  præcepta  contemnuntur  : præfens  gladius 
55  formidatur  , & temporalis  pœna  ; divina  vero  vin- 
35  dlcla  , quæ  habet  flammas  gehennæ  perpétuas  , negli- 
35  gitur.  Videritis  quæ  præfumptio  fecerit  : ex  hoc  fi 
35  quis  in  aliéna  Diœcefi  aufus  fuerlt  Ordinationem 
35  facere , eamque  præfumere  , fciat  fe  de  fiatu  fuo  pofTe 
35  periclitari  , qui  alienam  Ecclefiam  invadcre  præfump- 
35  ferit.  Non  eft  fæculare  aliquid  , non  (unt  mundanæ 
35  promotiones  (a)  35  ; Si , inquimus , prædi6la  Synodus 
eos  ita  reprehendit  EpiTcopos  qui  nonnifi  panent 
alienæ  Diœcefis  invaierant , quanto  majori  repiehen- 
fione  digni  erunt  non  foîum  hmnes  Pfeudo  - Eplfcopi , 
qui  minus  rite  ele6fi , & facrilegè  ordinati  Epifcopales 
Sedes  , quibus  legitiini  præerant  Paftores  , abfque  cano- 
nica  milfione  Invaferunt , întegrafque  Diœcefes  occupa- 
runt  , fed  quatuor  etiam  illi  Pàftores  legitimi, quorum 
très  Décréta  Nationalis  Conyentus  amplexi  partem  oc- 
cuparunt  alimarum  Dloecefium  , fuarumque  partem  dere- 
liquerunt  ; alter  vero  dum  primus,  duobus  conjunclis 


[^]  Can.  XV.  in  cit.  Lahhet  recentifiima  edit,  Tom.’ 
in.  col.  1138.  lit.  E.  , & col,  1139  A.  B.  Hujus  Synodi 
Canones , five  Ep^flolam  fpeftare  ad  Innocentium  /.  opi- 
natus  eft  Sirmondus  , ut  in  Nota  I.  adjeila  verb.  Canotas, 

B . 
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Ëpifcopis  Adriftentibus  ; intrufos  confecrândo  Patef 
evafit  Preudo-Épifcoporum  , in  caufa  fuit^  cur  reliquæ 
Sedes  invaderentur , derelida  etiam  propria  Sede  , ut 
ïntrufo  locum  aperiret. 

Accidere  fane  non  poteft  , ut  hono  peragantur  exltti  , 
qucs.  malo  funt  tnchoata  prîncipio  {/>].  Longum  quidem  > 
îu6îuofumque  effet  verbis  exprimere  hoc  loco  corruptum 
undique  Ecclefiarum  Galliæ  ftatum  , & graviflima  ea 
damna , quae  ab  hujufmodi  Intrufis  Religioni  aiiata 
funt.  Illud  fufRciat  animadvertere  , quod  facro  legiti- 
moque  Regimini  prophanum  & facrilegum  Reglmen 
fuffecerunt  : Cum  enim  glorientur  ipfi  Epifcoporum 
Gonfiitutionalium  nomine  nuncupari  , fatis  agnofcerc 
videntur , fe  Catholicos  Epifcopos  minimè  effe  ; adeo- 
que  à Sacris  Mimfterils  repellunt , atque  arcent  eos  5 
qui  juxta  Ecclefiæ  Ritus  unicè  Paftores  legitimi  appel-** 
lantuf  , & funt  : Cum  autem  illi  fefe  in  Sedes  Epif- 
copales  intruferint , alios  fui  fimiles  ad  Regimen  Paro- 
chiarum  intrudunt , quos  Ecclefia  averfatur  & rejlcit , 
quofque  fola  Conftitutio  agnofcit  ac  probat , corrum- 
pentes  Sacras  Ordinationes  , Sacramentorumque  admi- 
niftrationem  ; utque  omnia  paucis  compleâamur,  Ec- 
clefiam , ejufque  Auâoritatem  divlnitus  inftitutam  Im-* 
perio  fubjicientes  , necnon  veritati  errorem  , pietati 
impietatem  fubrogantes  j juxta  germanam  prædi£læ  Conf- 
titutionis  analyfim. 


[^]  S»  Epift.  dd  Epifc.  Àfric.  apud  Labbium^xom,^ 
%ll  To.  V,col.  12^8.  lit.  C 
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Quoniam  veto  proprium  femper  , & peculiai-e  Haeray 
ticis  , Schifmaticifque  fuit  fimulatione  uti  ; ita  hujuf- 
modi  étiam  Intrufi  nil  habent  antiquius  , quàm  ut  per 
fimulationem  Populos  in  errorem  inducant , dum  omnes 
a61us  fuos  quodam  quafi  velamine  charitatis  praetexunt  •, 
dum  tuentur , ac  laudant  Conftitutionis  reformationes  » 
perinde  ac  fi  antiquiori  , ac  puriori  Ecclefiæ  Difci- 
plinae  eflent  accomodatae  ; dum  habere  fe  ja£lant  fui- 
ceram  cum  Ecclefia  , & cum  bac  Sanda  Apoftolica 
Sede  Communionem.  Hue  fpetlant  Nunciatoriae  tan- 
tum epiftolae,  quas  exemplum  priorum  Intruforum  fe- 
quentes  , alii  etiam  pofteriores  ad  Nos  miferunt  ; hue 
Cohortationes  de  precibus  pro  Noftra  lalute , atque  in^ 
columitate  fundendïs. 

At  hujufmodi  conteftationum  , officiorumque  geniis 
agnofeitur  depromptùm  , veluti  ex  Archetypo,  à ne- 
fariis  Schifmaticorum  , & Haereticorum  Scholis.  Nam 
legimus  Photium  fcripfiffe  S.  ^Pontifîci  Nicolao  [ c ] , 
Lutherum  Leoni  , Petrum  Paulum  Vergerium 

juniorem  Julio  IIl  [e]  ; qui  omnes  dum  effingebant 
obedientiam  & unionem  cum  Apoftolica  Sede , quere- 


[c]  Epiftolae  leguntur  apud  ad  Ann.  8^9* 

num.  61.,  & ad.  Ann.  861.  num.  34. 

[d]  Operum  lutheri,  Tom.  I.pag.  65.,  eàit.Jenæ  1612; 
pag.  i83.&pag.  385. 

[e]  Opufcul.  Italice  impreff.  fine  loco  editionîs , 
fine  Anno» 
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banturque  de  infimulata  pravitate  eorum  do6lnnae , coh-  - 
junclim  eidem  S.  Sedi  infultabant  , pravosque  errores 
cdocebant. 

\ 

' Ita  et  hodierni  Epifcopi  intrufi  opus  recenter  evul- 
garunt  , in  quod  omnes  conjecerunt  erroneos  , fchif- 
maticos , & haereticos , faepius  réfutâtes  atque  rejec- 
tosjfenfus,  quibus  nonnullae  ex  fuis  Paftoralibus  Epif-  ^ 
tolis , aliique  Libelli  non  fine  gravilTima  Ecclefiafticæ  hif- 
toriae  perturbatione  redundabant , cui  quidem  operi  infl- 
diofum  praefixeruntTituluin — Accord  des  vrais  principes  de 
VEgVfe^  de  la  Morale  & de  la  raifon  fur  la  Confitution  ci- 
vile du  Clergé  dCf^France,  par  les  Evêques  des  départemens. 
Membres  de  r AjJemblieNationale  confltîuante.  A Paris  ly ^2. 
— » Adjeftà  in  fine  ejufdem  Improbi  Operis  , ad  Populos 
facilius  decipiendos , ementita  quadam  Epiflola  , perinde 
ac  fl  ilia  ad  Nos  milTa  fuiffet.  Sed  ad  Bonorum  inftruâio- 
nem  , eorumque  folidandam  perfeverantiam  , non  deeri- 
tnus  exprimer e peflilens  virus , qiiod  undique  ex  pravo 
Opéré  emanat. 

Interea  præterire  non  poffumus  dupUcem  fallactam  i 
quam  Epifcopi  intrufi  evulgant  intrepidè  ad  retrahendos 
populos  ab  obedienîia  Apoflolicis  Noftris  Monitionibus 
débita  , quarum  unaquæque  eft  altéra  deterior.  Pertinet 
prima  ad  negatam  authenticitatem  Noftrarum  Litte- 
xaium  : hujufmodi  autem  commentum  magis  con- 
gruum  effe  non  poteft , planèque  confentiens  illi , ex 
quo  fonte  profluxit , Qua  enim  bona  fide  dubitari  po- 
teft  de  Noftrarum  Litterarum  veritate,  quæ  Noftra 
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Manu  obfignat®  ad  Metropolitanos  Galliæ  miffæ  funt , 
quæque  juffu  Noftro  Typis  Romanis  editæ  non  per 
Regnum  Galliæ  modo , fed  per  omnes  etiam  Catho- 
lici  Orbis  partes  circumlatæ  funt , ea  prorfus  ratione  , 
qua  de  hifce  Noftris  Litteris  fiet  ? Quomodo  .g.tur 
Apocriphum  dici  poteft  Monumentum  illud , quod 
Noftrum  eft,  quod  unicè  dimanat  à Nobis  , quodque 
tanta  solemnitate  vulgatum , nullum  ambiguitati  relin- 
quit  locum , quod  denique  taie  eft  ^ ut  qudibet  illu 
facili  negotio  diftinguat  ab  aliis  corruptis , & cora- 
mentitiis  Monumentis  , quæ  Refraaarii  Noftro  Nomme 
edi  curarunt  in  vulgus  non  fine  fumma  audacia , ac 
manifefta  calumnia  ad  approbationem  conciliandam 
Civili  Conftitutioni  Cleri,  per  Nos  à fuo  ufque  imtio 
plurimo  cum  horrore  deteftatæ  î 

Speftat  alla  ftaudulenta  Intruforum  fallacia , & cir- 
cumventio  ad  defeaum  cujufdam  Civilis  formæ  m 
puHicatione  Litterarum  Noftrarum.  Etenim  nec  ipfi 
nefciunt,  nec  quemquam  alium  latere  poteft  hu)ufmodr 
fotmam  in  præfenti  Gallicarum  rerum  ftatu  adhiben 
non  poffe;  ità  ut  qui  hujufmodi  formant  requirunt , ii 
nil  prius  habeant , q<.iàm  ut  Schifma  & Intrufio  impune 
graffentur.  «Non  latet  etiam,  banc  Civilem  formam 
>1  non  effe  neceffariam  , maximè  cum  res  fit  de  caufa 
»»  majori  , quæ  ad  Nos  & fpeaat , & per  Epifcopos 
>>  delata  eft  ; quod  quidem  Gathollci  om.nes  fatentur , 
» & declaravit  Valentinianus  Auguftus  in  Novella , 
» quæ  fubfequitur  Epiftolam  S.  Leonis  Magni  ad  Epilr 
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» copos  per  Provînciam  Viennenfem  conftîtu.os 
>>  perfp.cu.s  hlfce  verbis  : Et  era.  quidem  ipfa  Sentenf,; 

( S.  Leonis)  per  Gallias  etiam  fine  Imperiali  fanc- 

* authoritati 

» in  Ecclefiis  non  liceret?  Et  Clerus  etiam  Gallicanus 

>>  agnovb,  ubi  aaum  eft  de  vuigandis  encyclicis  Lit- 
» tens  Decefforis  Noftri  Benedia  XIV,  Minimè 
» ( inquiens  ) indigetis  Regia  auaoritate  ad  evulgandam 
» tanquam  Regulam  Sanaæ  Apoftolicæ  Sedis  Refpon- 
w lionem  m re  merè  fpirituali  {h),» 

Quæ  haaenus  diximus  de  lacrymabili  Schifmatis 
ftatu  , cm  mirum  in  modum  inferviunt  Intrufi , fi  at- 
^ntè  perpendantur  , quifque  facile  intelliget , quàm 
Nos  yerè  cum  S.  Athanafio  exclamarepoffimus  (c>. 
« Nondum  intellexiftis  folvi  ChriftianirnTum , & callidè 
fub  alla  fpecie  Diabolum  oppugnare  Ecclefiam  ? » 

_ In  tanta  rerum  Ecclefiæ  Galllcanæ  converfione , ac 
in  tanta  criminis  adeo  public!  gravitate  potuiffemus 
■Nos  equidemyam  mine  contra  Contumaces  devenire  ad 


(a)  Epiftol.  X.  part.  Opirum  S.  Leonis  edit.  Tyrnav 
1767. 

(i)  Proeh-verbal  de  V AffembUe  Générale  du  Clergé 
de  France,  de  C Année  1765.  &c.  Séance  XX.  pag.  77. 
i Çette  publication. 

(^)  EpiJÎ.  Cathol  ad  amnts  ubiqm  Orthodoxes  Epifi, 
QQpQs  : çit.  Tom.  l.  pag.  570.  Ut.  D. ,,  & pag.  5,71.  A.  , 


Cotttmïiiatas  Excommunic^tionîs  pœnas  ; cum  ïortgo 
undecim  menfium  & amplius  intervalle  à Noftræ  Mo- 
’nitionis  die  nullum  ab  iifdem  pœnitentiæ  fignum  ap- 
paruerit.  Nihilo  tamen  minus , cum  Monitionem  Nof- 
tram  non  inanem  apud  multos  fuiffe  videremus,  atque 
cæterorum  aliquanmm  expedandam  ejul'modi  imita- 
tionem  duceremus  , & cum  præterea  confideraremus 
magnam  Dei  longanimitatem , qui  peccatores  fudinet  in 
multa  patlentia  » nec  vult  eos  perire  ^ fed  ad  pœniten^ 
tiam  adduci  ; audito  prius  confilio  feledæ  Venerabi- 
lium  Fratrum  Noftrorum  S.  R.  E.  Cardinalium  Congre- 
gationis  coram  Nobis  habitæ  dît  i<^.  Januarii  hujus 
j4nni , benignè  adhuc  agendum  Nobis  elle  cum  Con- 
îumacibus  arbitramur,  si  fortè  fuum  in  cor  redeant , 
ac  ad  Deum  convertantur.  Nondum  enim  paternam 
exuimus  erga  ipfos  mifericordiam  ) & quemadmodum 
Mulitr  oblivtfci  non  potejî  tnfanum  fuum , ut  non 
mîfireatur  filîo  uterî  fui  {a)  ^ ita  S.  R.  E.  suos  Fi- 
îios , licet  inobfequentes  , ac  pervicaces  oblivifei  non  ' 
poteft  , fed  pietate  in  illos  potiîis  , quàm  iracundia 
permoveturé  Quamobrem  non  fine  gravi  fletu  , ac 
gemitu  Nos  vifeerum  Nostrorum  divisionem  timentes , 
ab  Excommunicationis  Sententia  ferenda  modo  abfti- 
nemus  , diutius  etiam  differentes  ultionem  , ut  locum 
habere  poffit  correaio  ; firma  tamen  manente  Sufpen* 
fionis  pœna  infàaa  per  Nofiras  Litteras  diei  13, 
Aprilis. 


{a)  J/aï.  Cap.  XLIX.  v.  ij. 


i6 

Quapropter  ftatuîmus  novam  hanc  J St  peremptorlam 
Monitionem  facere , fecunda  & tertia  aequivalentem  ; 
qua  fexaginta  dus  à die  , quo  præfentes  hæ  Litteræ 
datæ  funt , numerandos  pro  ftcunda  , & altos  proximos 
fexaginta  àies  pro  terùa 
nentes  fcilicet. 

I.  Sacilegos  Epifcoporum  intruforum  Confecratores , 
feu  Adfiftenîes , Carolum  Mauritium , EpifGOpum  Au- 
guftodunenfem  , Joannem  Baptifl-am , Epifcopum  Ba- 
bylonis  , & Joannem  Jofephum , Epifcopum  Liddæ  , 
qui  quemadmodum  funeftilTimi  Schifmatis  Au6iores  ob 
primas , quæ  facere  funt  aufi , Pfeudo  - Epifcoporum 
Confecrationes  cæteris  omnibus  atrocitate  criminis  præi- 
yerunt  , ita  æquum  eft  , ut  primi  omnium  moneantur , 
& ad  debitam  emendationem  exçitentur. 

II.  Omnes  Pfeudo  - Epifcopos  intrufos , qui  abfque 
£leâ:ione  , Ordinatione , & Milîione  légitima  Epifco- 
pales  Sedes  cum  veteris  , tum  novæ  & . illegitimæ 
ere6iionis  invaferunt , quarum  pleræque  legitimis  oc- 
cupabantur  Præfulibus , quæ  vero  vacuæ  erant  , per 
Vicarios  Capitulares  regebantur  ad  Leges  à Tridentino 
Concilie  præfcriptas. 

III.  Archiepifeopum  Senonenfem , Epifcopum  Au- 
relianenfem  , Epifcopum  Vivarienfem  ; & Petrum 
Francifeum  Marcellum  Senonenfis  , Archiepifeopi 
Coadjutorem  , quorum  primi  très  etfi  canonicè  Epifeo- 
patum  acc.eperint  , aufi  funt  tamen  alienarum  Diœ- 

cefium 


Monitionz  aflignamus , mo- 


teflum  partes  nivadere , & partes  fuarum  Dlcecefiutn 
dereJinquere  juxta  Conventus  Nationalis  Décréta  ; 
pmnes  autem  , quemadmpdum  etiam  Epifcopi  Confe- 
cratores , feu  Adüftentes  , cunctique  Epifcopi  intrufi  , 
iVeriti  non  funt  fe  fubjicere  Civili  Conftitutioni  Cleri 
per  Civicum  facramentutn  pure , & fimpliciter  præf- 
titum , quod  Nos  in  Litteris  die  13.  Aprilis  datis 
errorum  omnium  venenatum  fontem , & originem  efle 
^declaravimus, 

IV.  Parochos  , & alios  quovîs  nomine  Curam  Anî- 
knarum  exercentes  in  Titulo  , qui  præterquamquod 
facriiegio  iilo  fe  jurejurando  polluerunt,  five  intégras 
învaferunt  Paræcias  tam  veteris  , quam  novæ  & ilk- 
gitimæ  ere6lionis  , five  earum  partes  , per  inftitutionem 
nulliter  receptam  vel  ab  intrufis  Epifcopis  , vel  ab 
'Archiepifcopo  Senonenfi,  & ab  Epifcopis  Aurélia- 
nenfi , & Vivarîenfi  , legitimis  quidem  , fed  Civico 
juramento  obftridis  , extra  priftinos  fines  refpe6livaruni 
Diœcefium , etiamft  aliqui  ex  ipfis  ritè  antea  ad  Pa- 
rochiale  munus  affumpti  fuiffent. 

^ V.  Denique  Vicarios  omnes  , aliofque  Præsbyteros 
quocumque  nomine  appellentur,  ad  jurifdidionis  adus 
cxercendos  , vel  ad  munia  ecclefiaflica  obeunda  dele- 
gatos , five  approbatos  ab  intrufis  Epifcopis  , qui  in 
alios  transferre  nequeunt  jus  , quod  ipfi  non  habent. 

Quos  omnes  ita  monitos  , nisi  Nobis  cofrftiterit 
intra  præfinitum  illud  temporis  fpatium  , quod  fuperius 
afEgnavimus  | pro  fuo  quemque  crimjne  débita  « ut 

C 


par  est  ^-emendatîone  Ecclefiæ  fatîsfecîfTe  ; tum  fafié 
etfi  dolebimus  , & deflebimus , -&  plangemus  , & vif- 
ceribus  diflecabimur  , ut  ' qui  privemur  propriis  mem- 
bris  ; tamen  non  ita  dolebimus  {h),  quin  in  Caufa 
tam  gravi  pro  criminum  acerbitate  , pro  delinquentium 
mükitudine , pro  contagionis  periculo , eo  tandem  de- 
veniamus , quod  Apoftolicæ  fervitutis  & canonicæ 
providehtiæ  ratio  à Nobis  poftulat , ut  fcilicet  Excom- 
municationis  fententiam  in  eos  feramus  , eôsque  edi- 
camus  , atque  mandemus  ab  Ecclefiæ  Communione 
fegregatos , & tamqüam  Schifmaticos  pervicaces  ha- 
bendos , & vitandos  effe  declaremus. 


Quam  poftremam  Canonicam  Monitionem  , paternæ 
hortatidhîs  & lènitatis  plenanr , etft  nunc  ad  Epifcopos 
Cônfecratores , feu  Adfiftentes  5 ad  Epifcopos  intrufos; 
eorumque  Vicarios , ad  Epifcopos  jurâtes  , ad  Paro- 
chos  item  intrufos,'Sc  ad  Vicarios  feu  Presbyteros  ab 
intrufis  Epifeopis  delegatos  feu  approbatos  convertimus , 
pTopterea-  quod  eorum  crimen  fane  multo  gravius  & 
perniciofius  eft  , vel  ob  îpfârti  ' delicii  rationem  , vd’ 
ob  perfonarum  dignitatem  , & au£ioritatem  , quæ 
dtfd  plurimqm  valent  ad  aîios  tum  exemplo  , tum  ufur- 
patæ  Jufifdiâionis  ufu  corrumpendos  ; nihilominus  Mo- 
«fW  'vblnmus  etiam  cæt&ùs  ’^'  qui  editæ  Conftitutionis 
Au6ldres',''Fautôrefque  funt  ,'iSc  Juratos  omnes  , maxi- 

' 

( Chnifoft.  Homil  XL  in  Cap.  IV.  Epijl. 

ad'  Ephef.  Tom.  XI,  pag.  87,  edit.  Paris,  1734. 

) 


me  Viros  Ecclefiaftîcos  , ac  pæfertim  Parochos  , Se- 
minariorutîi  Superiores  vel  Retlores , Univerfitatum  & 
Collegiorum  ProfeiTores  aut  Moderatores.,  ne,  fi  in 
fuo  deliâo  contumaces , obftinatique  perftiterint  , fuo 
tempore  funilem  pœnam  evafuros  fe  putent. 

Dum  aùtem  Iiæc  îoquimur  , dum  ad  minas  iftas  c©n- 
fugimus , Deum  teftem  voeamus , quantopere  nbllemus 
qrmis  hifce  fpiritualibus  uti  , fi  fecus  fieri  poffet  : îenitati 
enim  5*  Sc  mifericordiæ  iibentiffimo  femper  animo  , feve* 
ritati  autem  , nifi  inviti  & necefîitate  coaéb  locum  damus; 
ac  propterea  omnes  hujus  Schifmatis  quovis  modo  parti- 
cipes , maximeque  Sacros  Miniftros  in  Vifceribus  JESÜ 
CHRISTI  iterum  enixe  hortamur  , & obfecramus , ut 
cogitent  quàm  indignum  , quàm  perverfum  , qu'am 
miferrimum  fit  , Fideles^  pæfertim  Ecclefiafticos  , exi- 
tiali  huic  Schifmati  favere  & obfecundare  , quod  ini- 
que Phiiofophorum  Novatorum  confilio  , majorem  par- 
tem  Conventus  Nationalis  conftituentium  conflatum 
in  fuo  pene  ortu  , modo  ipfi  obftitifFent  , extin6ium 
fuiffet.  Horreant  fane  méditantes  , quàm  tmihilis  ex- 
ftElaiio  judicti,  & ignts  æmulatlo  eos  confumptura 
quorum  opéra  efficitur  , ut  Schifma , quod  per  eorum 
pœnitentiam  tolli  poffet  , ,etiam  perduret  , & per  flo« 
rentiflimas  Galliæ  provincias  laîiffimè  graffetur  , ac  in- 
yalefeat. 

Défunt  forfan  illuftria  exettamenta  Galîorum  ad  revo*^ 


{d)  S.  Paul,  Eptfi.  ad  H(zbr,  Cap  X.  v.]  27, 


candum  Civicum  Jusjurandum  ? Si  quîdem  patet , quod 
plurimi  ex  Gallis  , fcientia  præftantîores  , dociles  fefe  of- 
tenderunt  in  deteftandis  erroribus  propugnatis  : Etenim 
ufque  ab  initio  V.  Sæculi  Liporius  Monachus  edidif; 
fuorum  errorum  retra£lationem  , quæ  leâa  fuit  in  V» 
Synodo  Africana  , & tranfmiffa  Gallicanis  Epifcopis  (Jj)  ; 
Lucidius  Presbyter  alteram  direxit  Synodo  Arelaten- 
fi  (c)  ; non  fecus  fe  geffit  Joannes  Gerfon , qui  retrac 
tationem  emifit  ope  le^lionis  Librorum  S.  Bonaven- 
tur<z  (d).  His  fubfequuti  funt  Pctrus  de  Marca  ( c ) , 
Franctfcus  Fenelon^  Archiepifcopus  Cameracenfis , fum- 
macumlaude  commemorandus  (/),  aliique  plures  Galli- 
cani  Scriptores  , è quorum  confpeâu  quis  erubefcere , 
vel  perfradè  renuere  poterit , eos  imitari , qui  errores 
fuos  in  eximiam  gloriam  , & honorem  converterunt  ? 
Nos  firma  fpe  adducimur  fore  ut  abbreviata  non  fit 


(h)  Legitur  apud  Mar,  Mercatorem  , Tom.  I,  Differt.  2. 
de  Synodis  edit.  G amer  ^ Paris,  1673  pag.  224. 

(c)  Refertur  à Sirmondû  — Hijîor,  Prczdefliniana  — 
Cap.  7.  Tom  IV.  Operum  edit.  Paris  ,1696  , p.  418. 

{d')  Exfcribitur  à Dtjlrant,/m  Oper.  infcript.  Co/;/- 
Iwm  Pîetat.  de  non  fequend,  err antih.  Tom.  L Differt.  IL 
Cap.  1 pag.  186.  ad  fin.  edit.  Rom.  1720. 

(e)  Apud  eumdem  Dejîrant.  loc.  proxim.  citât.  Cap. 
17,  pag.  133  & feq. 

(/")  Extat  in  \Àh.  Relation  des  Ailes  & délibérations 
concernant  la  Conflit utlon.  en  forme  de  Bref  de  N.  S.  P. 
le  Pape  Innocent  Xll,  du  doufteme  Mars  1699.  Edit. 
Paris  1700 , pag.  39. 
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manus  Domîm  luper  omnes  Intrufos , & Schifmaticos  J 
utque  aberrantes  eorum  animi  in  vîam  falutis  revo- 
centur  , ac  ipfij  tôt  Majorum  exemplis  excitati  cum  re- 
traâatione  impü  juramenti  facriîegas  damnent  Cpnfe- 
cratlones , pæoccupata  addicent  Sacerdotia  , legltimof- 
que  Paftores  agnofcant. 

Vos  intérim  , Ven.  Fratres  , quos  ^ audita  bac  pof- 
trema  Noftrarum  Litterarum  Monitione  , pro  veftrî 
Gîrgis  falute  correptos  tremore  cernere  iam  videmur  , 
atque  aüdire  clamantes  cum  Paulo  (j)  [:  Quts  infir- 
matur  , & Ego  non  infirmor  ? Quls  fcandali:(atur  , & 
Ego  non  uror  ? Vos  , inquiraus  , dum  hafce  Litteras 
publicè  vulgabitis,  Noftris  follicitudines  veftras  adjun- 
gite  , ferventiores  D.  O.  M.  preces  adhibete  , ite- 
rate  hortationes , præceptionefque  veftras,  ut  in  tanta 
tempprum  acerbitate  , in  tànto  Animarum  difcrimlne 
& ftantium  Fidelium  conftantiam  confirmare  , & lap- 
forum  infirmitati  opitulari  poflitis.  Sed  lapfis  in  primis 
ob  oculos  ponite  , nil  fané  æternæ  eorum  faîuti  , nil 
'feræ  eorum  gloriæ , nil  univerfæ  Ecclefiæ  lætitiæ  tan- 
topere  condüdurum  , ni  denique  futurum  cam  gratum  , 
quàm  iftud  obedlentiæ  Sacrificium  , quod  Nos  modo 
eos  PER  VISCERA  DeI  NOSTRI  , PER  ADVENTUM  Do- 
MINI  NOSTRI  Jesu-Chtisti  rogamus  , flagitamus , ob- 
fecramus.  « Hæc  auteni  facientes  , pergetis  ii  effe , 
» qui  jam  eftis , boni  Miniftri  Ci-iristi  Jesu  , enu- 


(a)  2 ad  Corinth,  Cap.  XI.  v 29. 


Vos  qnoque  , Dikai  Filii  fpeaabilium  Capitulb- 
rum  Canonici  , Parochi , Sacerdotes , aliique  Gallican, 
Clei,  M,n,ftri . Fideles  demnm  univerf.  in  Galliarum 
Regno  dégantas,  qui  conftantia , & Rdigionis  ftudio 
cæteTO  antecelluiftis,  preces  vaftras  cum  Noftris,  cum- 
que  Paltorum  veftrorum  precibus  conjungite  , & elamate 
in  cnere.oratione&jejunio  : Parce,  Domine,  parce 
Populo  tuo:  nam  bonus  eft  & miferlcors  Deus,  qui 
cum  Sacerdotium  & Regnum  yidebit  iacrymari , ftatim 
qua  1 compatiens  ad  comrniferationem  flecîetur.  « Hinc 
» gaudentes  infortunia  tolerate  , quæ  vobis  acciderunt, 
» quæqiie  fortafle  etiam  accident , donec  De,  Omni- 
« potenns  dextera  omnia  Diaboli  arma  confringat  ; 
cui  ob  hoc  aliquid  audere  permittitur  , ut  à Fide- 

» libus  Chrifti  gloria  majore  vincatur , quoniam 

» ubi  Veritas  eft  magiftra  , nunquam  défunt  divina  Tot 
latia  , Fratres  cariffimi  (c) 

^ Super  omnia  etiam  atque  etiam  commendamus  Vo- 
bis atque  præcipimus  , ut  legitimis  veftris  Paftoribus 
femper  hærentes  caveatis  , ne  ullo  modo  communice. 
tis  , præferrim  in  divlnis  , cum  ïntrufis  & Refraaa- 
riis  , quocumquè  nomine  appellentur  , necnon  & ca- 


{/»)  S.  Paul.  I.  ad  Timotk  Cao.  IV.  v 6 
(c)  5.  Léo  in  jcLpift.  ad  lAartinum  Preshyterunt  apud 
Lahkum  , num.  LXXIV.  Tom  VI.  col.  97  lit  B. 


/. 
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v.eâtîs  à præfato  [celedo  & captîofo  0^txt~Accord  dà 
vrais  principes  , ic.  à Paftoribus  & à Nunciatorüs  Epil- 
tolis  , & ab  aliis  cujufcumque  generis  fcriptis  per  eos 
vulgatis  , ac  fortaffè  vulgandis  , ut  dam  Civilem  Cleri 
Conftitutionem  défendant , Schlfmaiprum  confirment:  Et 
quemadmodum  Nos  prioribus  Noftrîs  Litteris  rcproba- 
vimus  jam , atque  damnavimus  Conftitutionem  hujuf- 
modi , ita  novis  etiam  hifce  Litteris  Opus  prædiélum  , 
Paftorales  & Nunciatorias  Epiflolas  , & reliqua  omnia 
fcripta  , Supremi  , quo  fungimur , Apoflolatus  Officio 
reprobamus,  rejicimus  atque  damnamus, 

Det  Deus  in  multitudine  miferationum  fuarum  noftrîs 
Paftoralibus  curis  incrementum  , ut  qui  Fideles  ftant 
inter  Vos,  confirmentur  qui  lapfi  funt  , erigantur. 
« Sic  Deum  rogamus  , & obfecramus  , & fle6bmus 
» ( ut  Apoftoli  Pauli  ad  Ephefios  fcribentls  (i/)  verbîs 
» utamur  ) genua  Noftra  ad  Patrem  D.  N.  J.  C.  . . . , 
» ut  det  Vobis  fecundum  divitias  gloriæ  fuæ  coroborari 
» per  fpiritum  ejus  in  interiorem  hominem , Chriftum( 
y>  habitare  per  Fidem  in  cordibus  veftris  in  charitate 
» radicati  & fundati  »,  & in  liorum  cœleftium  dono- 
rum  pigrius  Vobis , Diledi  Filii  Noftri , Ven.  Fratres  , 
ac  Diledi  Filii  , Apoftolicam  Benedidionem  ex  intimo 
paterno  corde  peramanter  impertimur. 

Datum  Romcz  apud  S.  Pctrum  , die  décima  - nona 
Martii  M.  DCC.  XCIL  Potificatûs  ISfoJlrl  Anno  de 
cimo-ofiavo.  ^ PIUS  QUI  SUPRA. 

^ (d!)  Cap.  lii.  V.  14  & 15. 


RQMÆ  MDCCXCII,  Typis  Rev.  Catn.  Apoftolicæ. 
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Atteflé  conforme  à l’original  : Paris  ; 
i8  Jlvril  i 

t A.  Fr.  de  COUTANCES. 


